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une Etude diachronique du couvez% végétal de la r$gion 

de Ouakara mntre que celui-ci a coznu une bvolution n6gatk exitre 

1952 8-h 19cl. A 'lBonigin8 de cette d8Zradation on t-rouve des c&uso6 

diverses. 

&8 conditions Whlr8l~oS peu favorablee (801~ &diocreo, 

climat pet humide) n'ont pezkmis que le d6V8~0?3?38mûnt d'une V6&ta- 

tion de savanes. Facteur &y.yravaut, la pdjoration du cliasst au cours 

des deux d8rnihtxiI dbC8IXzi88 a rendu prkaireo les Qquilibree &Colo$- 

qU8S, 8xrJofXMt davantage 18 COCVWt V6&&3l a 1'aCtiOn de ~'hOOB!l8r 

C'est justement l'action anthronique qui a9paraB comzue la cauf38 essen- . . 

tielle de la d6Gradation du couvert vB#.al nür ce terroir. Xn effet 

dans 88s actirités, Brincipalement agricoles, l'homme a étendu les 

eu~erficiee cultivkes et rompu, par de6 pratiques inad6qUat8f3, les &Xi- 

librek fragiles du milieu. COmle CO~k~WElC% 38 COUVS3-t V&$t&d dVO1U8 

vem une crise avec toutes 88s implicationf3 sur la vie humaine. 

Cette situation pose don@ des inqui6tudea. Elle inquibte 

d'autant alus que les populations de cette r6gion semblent encore . . 

ignorer le phBnon3ne. kssi, la protection du milieu naturel, qui se 

pose ainsi comme un Pn~x5ratii, exige-t-elXe, en premier lieu, un 

travail de conscientisation. 



la. 11 eu naturel - climat sour3lanhn - sols ferrugineux tropioaux - 

savanes - honme - dégradation du couvert v6gQtal - pratique8 oulturalea - 

aotion du b&tail - coupe du bois - feux de brousse - environnement - 

geetion fonoibre - sensibilisation - éducation. 



Ce utéuoire e8t le résultat d'un travail de longue 

halains ayant nécaasitt5 la disponibilitd de plua d'une persora- 

ne. Nous pensons qu'il est de notre devoir d'adresser nos r0c0r- 

cienenés à tous u0ux qui ont ~(rvrB, d'une mnike ou d*ue 

autr0, au bon dkroulenent ds c0 travail. 

Nos reueroie~:enta vont en varticulier, au Carmrads 

EAl;r.lZT zkxmmlel qui, en dépit d0 s0a teich0s maltiylee, a bisn 

voulu asmuer la direction ds c0 u6noire. 

Nous ranarcions le CJJ.~.S.T. (Centre ktional do 

la l%+lmswb Scisntifiqne et L&mique) dont 10 concours nous 

a psmio d'identifisr nos QckmtiBlono de nlantss. 

Notre reconnaissance va & l'endroit de nos frkes 

et soeura dont 1s eoutien mtériel oaia surtout uoral nous a " 

étO d'un --port préciaux tout au long de c0 travail. 

Enfin, à notrs soeur, I.klane BICMM I&wie Philomèr:a 

nous disons uerci pour avoir pris en charge 

la finition de ce n6moire. 
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La présent4 6élkde est une aprjmche de l’action anthro- 

picde sur le nilieu naturel dans ka r6gion de !Iu&ara. Le t%?tne est 

si vaste quron ne saurait l’bpuiser dans le cadre d’un nhoire de ma?- 

trise. Ibtse recSerc%e se limitera donc ci. Paire mssortir l’iwact 

dss activité8 Imuaines (a:r iculture notamuent) BUT la dynenique du 

couvert véC$tal danS la ré~i(PIl pré-Cit&e. 

Pourquoi UD tel thÈr%e de recherche ? Hotre sujet eet ?VII~ 

cormosante du! ~)rand thbwe de d6sertlfication. C’est donc uz sujet 

d’actualith au Burkina. En effet la rs&erche d’une maille-me cow~&kx:- 

sion des causés de ce phénoube n’est pas encore à 803 terne et notr> 

modeste travail ter,te de donner une exzlhation (mrmi tant d’autres1 

du ~robl.Qne de Es d6sertiîicaticn dans me région que nous comaiocsm 

bien, C’est PB une petite contribution gui, nous P*aawhons, -Para 

avancer 13s recherches sur ce grava flQam cpi menace tout le peys. 

Le village do Ou&ara est une Localitb de l’Ouest du 

-hinrkFna. Ses coordonmbs géogsavhiques sont t 3* 3Ct TV et 11* 52’ PI. 

Il fait partie du Dénastet-ent de Bondotiy dans la province du N~~~orrn 

(d’après Be dhoupage ad;ninistrati% du 14 décembe 1983 ; voir ffgxe E" 9, 

caré3 de situation, aage 7 1. La nom~laticn coqte 1 835 habitants 

(recensement de 1935) et comrend les l%x&a (an majorité), les T~~!EL, 

la8 %h?sf , les I?eull~, Les activitds huuaines sont, conae dans La PI::- 

part des villages du 3urkina, Cp dominante agricole. La &Pion de QUCGECC 0 

est ceqandant WI axemle type, en ce sens qu’elle appartient 2~ la 

grade régicm Cuest-burkinabè, où la modernisation de P’azriculture 

prend assez rapidenent le vas sur l’agriculture traditiomelle (intro- 

duction de La culhre cowxemiale du coton). C’est donc une r6gion nenec& 

/  .  .  .  . .O 



d'une déGradation rapide de son environnement. Ce danger est d'autant 

plus grand qtfe le mi2ieu naturel résiste souvent mal A l'agriculture 

coi2merciale. 

Quatre principale63 parties conposent notre travail. 

Dans la premihrc nom prksenterons la méthodologie d'approche de notre 

théme. Cette partie tient son importace du fait qu'elle pemet de aais?.- 

la Justesse des résultats auxquels nouB so[llt~es parvenus. 3~~s la seco:~T!e 

nous faisons un exduen des caractbriatiquee du milieu naturel. Nous ZOCB 

attachons, dane cette partie, à d&gagsr les grande traits du niliea nb.ys%- 

que (gdologie, &omorphologie, climat et sole) et de la véghtation. La 

troisiEme partie est me Etude de la dyauique du couvert v6&tal socs 

llection antropique. 9ans cette étude notu essayons de ne-ltre en 6tidsaco 

le r8le de l'homme dans la dynat2ique du nilisu vhg6tatif. Enfin nous 

terminerona notre travail par les persnectivea d'avenir de la &@On. 

. . . / . . . 
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La Sharche que noun wmna adopt6e afin de mer A bien 

cette Qtude est La wuivante : 

- le travail ds docmentathon 

- la px-.$mration et l~ex6cntion du travail de terr-.in 

- les %rama dfannly8e a~ la?~oratoire 

- ltintexprétation dos dcnn&es. 

sur 1.~5 QtLtdea déjà. men6ee dans Ita ré,,. vi on. ;2our cela 90~8 avonf3 eu 

2~ parcourir toukas 13~~ bibllothéquza qui étaient susceptibles de nous 

fournir des ranna~,y~amente. En plu! de Qa consultation des ouvrages 

généraL?x, Elsa revtm5 et dzs ra-do~t5, 3.1 nous a faEIu rvtpouper toute 

la docmanhtion cartograghiqrze sur la r6yion, Cette documntatior, 

portait ~SUF leo cartes towg-ra:hique, &olo@qus, pédoloI$que et sur 

les pSotogrm%.es aériennee. Thfin, en dehors de la dacumsntation 

cartopa79hFque, des donmhs climatiquss ont étG recueillies au Servi@s 

de Ea néthéorologie de Cbagadaugou. Caa donn6es nous ont pemis d*mml~ 

me vision globale du climat de la r6#on et de son évoluti'on. 

1 - 2, Le travail de terrain -.e -*.- 

HOÜS ~OLXJ sommes rendus ESUT Ic tarrain en jawfer 1193’#, Là zxzs 

devions yyochder à des obsarvations directes sur le milieu naturel at .G 

des mq&tas hmaines. 

. . . / . . . 



1 -2-l. Ltobservation et la description du m2Pieu natEr e-e -- 1,-1 *.^^.. ” .-- 

Cette partie porte successivement sur ia +mor2.ho~o$.e, L3n 

sola, ltoccul~atfon dss sols ut Le couvert vé&éal ds la ~B$on 

étudiée . 13 s’agit ass3~tisl~înent dtur2 travail de dsscri?tioz2 3t 

de cowlbtsment de nos di-?fémntss cartm. 



- La Vé~~é-Lotion ? d partis 58s ---.iL-- m-w- photoymmM.es aériemss mw 

f3omuc38 intéressés esçentiellemant axx strates Pi;petases parce qx.e 

moins aîfactéc3s par les variations saisemiéres et resistant maiOwS 

Ve39rz?tz2t cela n8 nous a 2as emdcbé de nrenflm en compte la 

strate herbacée dans la msure du posaéble. ?OU~ ce qui etz9 des reBe&c 

floristigues nous avens d6linith des surfaces-Qc"~tislons, Bomogènas 

floristiqrre~ert et de 25 En de raycm. Les individus dbno&m&s sont 

ctsx gui avai a-rit au moins 50 cm de k3v~tsur. c’est là un &oix arT7iJrair3 

cpi facilitait notre travail tout en 1s nainbeiraut dans le~3 limites fie 

la juatesee. 

I -2-2 - Ess anadtes hmsinee 

Lf3 q7.8stio2m.ire qcre 3ov.s avozm éllah?ré Qtait, dans un 

r)reri,ier %a::~ps, rl:.r ty3e famé. IB vortait sur quatre thi?uea : le CEinat, 

Ea végétation, les technicp43e cult~:ralec 3% l'occqation des aclo. 3.m 

Ee terrain nous étions obfL+3 de l'a%m4oma~ your ntilissr la twQanZci;:a 

des hnt.crvicmm. tlous avons ce~?sndant garrdé lss grande axes de 2otre 

anci ~~rastÉo:maI~e q::e noua avons tout simlement ouvert. La rais03 

de ca clm~,;e:md est qua 1, - vlupart des meBticns ~osQ3s avaiant des .: 

ré~~onoes sui nhessitaient des eqlicatlons. 13. fallait notsr COS 

ré-,~onsas at cela ne s'admtait pas à nos fiches d'enq!!êtes. 

. . . / . . . 



1 - 3. EQS tm,vaxx de laboratoire 

Les analysss de fa5orstoira ont tout d'abord été effrAtt.zées 

sur 10s écM~êillons de alantes que ~~LIS avons ra--nortés du terrain. ITeu 

axons rayostO notra herbier au C.IT.3.S.T. (?&&re &tiOnal de la ?eCh?r@:X? 

Scientifiqria et TecZhzique) oh nos qEa.&es ont QtQ ifIôctifiées et clestiéea. 

Mlrr dlBta'bEIr des esquisses csrtogaphiqms d&finitiTres nous avons é:z~l.u- 

I-4. L*intem3sétation des dona6es .P.. 

L'axprzssion c?ss r&Siil-&at8 da PIOS rscl!erches est matérialkake 

par les nodxreux croquis, certes, fifre et tablea- qui illnstrent notm 

sthaoire. ?OUI l'élati:ration C%~&I cartes, nous avons d'abord faPt des xxp-âc~?~ 

SUT calques à msrtir des prises de mes aériezmes , puis un travail de col.;.;?'.- 

tement S~T le t2~min. Certaines cartes ont été rausnées ?t La n8me Qc-.z-il? 

(1/50 CVO) vour faciliter les ComaTaisons. 

Les I;ranhiques ont Qté const.mi%s à rmrtir d8S doméss zwc~~r?f~? 

110s -Iclna 100 ~IiffOrornts ecrvicoe (sorvicc, 30 10 !xthborologio notanQct? o 

Xnfia das SPocs diagramms illustrent certaines obsemtions 9: 

terrain * 

Voilà donc brièvegant 3x?os62 la mét~iodologie que nom3 a-rOm 

utiliisha. 3e son ben clérouler~ent dé-snùent la TiaSilFté de nos -r&~lt~Vc .::, 

l'intérêt q&.i:-3 se Z-zcteur portera B *rotra étrrda. 

/ ..*i . . . 
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Cette étude ne se veut pae ex3austive, chose qui. aurait été, 

oam doute, lrune utilité inestizmble. Peais ce n~ast I+I~ le but qm3 mxç x ‘L: 

8oc!mas assl,pé7: l 3n outre nos moyens3 d’investigat*ora très 3initQs ne 3ms 

nsmettsnt pae une telle Qtud3. Xaus à2sisterons donc f3Er las QLQuento ic.-:1?- 

mentaux qu3 constitümt la &ola@e, la g6omanzhologie, 32 climat, les SC-.:: 

3t Ea ~6~yStaticn. 

PI - 4 . La tz4OlO~iS 

de 
T~ disposition actrzelle des ,yx3mIes wxitb géologiques/ l?.&friquc 

Occidentale pmchde d’une 3;ongue hfsto5re. 3.z sffat les fcmati.ms Les !‘?EUs 

amie-mse datent dLi ?récamb~en. Ca sont des iTcxmatian8 sédinûntairen dm2t 

certaines est été mGtauoaahhsées 8 des degh di%Jesa. YIf_es ont aussi o:rk% 

des ~lissemsnts dont les racines aont @score percwtiblas de nos $ocrs. 

l oe i . . . 



uf-c:nsmin antre UoBo-3ioA.asso et Mdougou (voir fi.,gre no 1 t carte de 

situation, paq;a 7 ). Le6 ic&a recomus dans cette rS@.on sont Bas grEs C?e 

Sotuba (voir fipre no 2 : carte C;éolo~~ique, pa?e 16 ) . 
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A Orsakara caiandant, un puits creusd par S_e service 3ydraulicp.m a nemis 2, 

LaJo%~Jie d’identifier dos scYi5t3s @èaeux Qu(i1 rattache & cette JPo~~at:'ox 

(3. IAduirmt 0-t J.1.L Ee,Trand 1977). Qn observe n8amoins quelques efz?Lexr~- 

ments sur le lambeau de plateau EJord-Ouaet et E)UE= le talus du le.&sau r-6:~~a,z 

(:roâr figure no 4). 

II - 1 - 3. “Id38 foi-ationsssr*-)ûrficiellûs 



II - 2 - -4. Le3 naat*au _11--- 
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Qitro.autres petits lanbcaux Bo situent, ke preuier au 

Sud-Eet de Ouakara, entre le lieu dit !'Faho" et ce village. Un autre 

98 situe au Nord-Ouest du a6ne village, entre lss lieux dits nHaulO" 

et "Founi" . Enfin, les -1cmx dorniore occupent l'extr8ee Sud-Ouest, 

dans le lieu dit "Bak~akuy". Ce5 TleuX derniers lambeaux sont très 

iaclQa. 

Les quatre lambeaux &Sentent une surface assez uniforue. 

Le lanbeau Nord-Ouest, d'altitude noyenne 320 n, a une surface plane 

preaqurhori sont ale. On y observe une nince cuirasse (de uoins de 

30 CL3 3'épaisseur). Parfois totalenent dkmntelée, cette cuirasse 

laisse a9paraftre le gr82.s. Cet affleureuent de la roche constitue 

la seule particularité de ce lambeau (TTar ramort aux trois autres). 

C'eat lui qui nom permet, avec celui du lmbaau n&tian, d*mwisn~~er 

la structure rféGlo@que de la rbqion COT.~CO elle aynara$t sur la figure 

II - 2 - 2. La Dlaine 

C'est une plaine d'altitude moyenne 295 a. A l'inalpe du 

plateau elle comprend ~lusisum parties dont chacune @ouse ,<rossière- 

nent le tracé d'un cours d'eau, La partie la plus vaste est celle qui 

B'étale, sur Tresque toute la noitio Sud-Ouest, le long des cours d'eau 

du "Bakakuy boni" et du "Bokuy boni". Une autre Partie, plus Otroito, 

a'0tend le 1;nC; du "Pouzaf' et do ses affluents, B 1'extrQne Nord-Est 

et à l'Est. 

La plaine du "Bokuy boni" s'0tend de Toum au lieu dit 

"Faho" au Sud-Est de Ouakara, Entre Toun et Ouakara, elle sonare sur 

plus clo ? 500 ca les lmbraux de plateau nédian et Nord-Ouest. Le mm% 
_. 

d'eau qui la drafno, le "Bokuy boni",( 1'8, covYPYk@ ,, ~‘~,d~icmort~ante.s 
xi. . ___ __. ----' _-_--__ 

alluvions. 

.** / .‘. 
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FIGURE ~07 UNE *FORME SOUPLE DU PLATEAU MEDIAN 
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Son lit, aaeez étroit, 80 retr6cit et s*approfondit d'auont en aval. 

mr la route ouaknra - Yaho il a une largeur d'environ 30 p et une 

profondeur de % h. 5 n pius au Nord, il a ds 40 h 50 P de large pour 

une profondeur d'environ ?a. 

Ainsi le nodelé uontre qu'une n8ne surface dtaplanimmzmnt 

oauvrait la région de Ouakara. Celle-ci, st6tant d6uauteléo, ne laiwm 

plus que quelques surfaces tkmins. Ces surfaces fossiles decmmmt encore 

&ice & la cuirasse qui les protbgo. Il appara$t dono que la norpho~zen~8e 

et 10 cuirassenent sont ici intinenent liés. Le cuirassenent joue un 

r61e de preuier ordre cians 10 aode actuel. En fossiliersnf les forms 

anciennea, il a détemin6 1~6laboration da la plupart des formes actuelles. 

Aussi, plus que les processus actuels, c'est la uorphodynmique pass6e 

qui est h l'origine du no3016 do la région. 

II - 3, Le ClirJnf 

Il n'existe pas do donn6es n6t6orologiques recueillie8 & 

Ouakara, ce village nvétant par un poste de relevé. Nous utiliserons 

donc, pour notre bfu.3e, les données fiers postes de Bondoukuy, Bagaeai et 

la station de Eiorono *. Ce sont Ih, les postes de relev6 les plus prochoa 

de Quakara et dont les donn6es sont, aana ioute, lea plus voisines do 

celles qui nous int0rûssent. Bondoukuy et Dagassi nous ont donné des 

chiffr0s de pluvionétrie, horono a fourni des donn6ee plus complétes 

(pluvioncjtrio, tenpdratures, Qvaporation, hmiditk,,..). 

II-30 1. l4hmuif3n0 et classification 

Lr?s principaux ElOnents du climt burhinabe sont fortenent 

influenc0s par le d6placonent do deux uasms d'air opposées. * 

f Dondoukuy : 11 O 51' N, 3O 46' W - Dagasei : 11 O 45' N, 3O 18' W - 

Eorouo 3 11 O 45' N, 2O 561 W, . . . / . . . 



L'une, d'origine oontinentale, provient de l'anticyolone du Sahara. 

De cette p(1sBe d'air de direction ghérale Est-Ouest, aouffle l'aliz& 

chaud et sec 0.1 hnruattan. L*hamattnn est &nérateur rie &5chekesoe. 

Il affecte moins le Sud du pays. Les vont8 d'Est et du Nord-Est sont 

relayh, en hi, par l*olizO uaritiue huuide ou rX)ussonr Cette iflousson 

provient 3e l*anticyclone de Sainte HOléne. Elle souff1.e du Sud - Ouest 

et est p5n6ratrice de pluies. La zone de contact entre ces deux nasses 

d'air4 le F,I.T* (Front Intertropical) ou C,I,T. (convergence intertro- 

picale), ddtemine les saisons suivant sa -0sition. Sur le continent la 

position la -,lus sententrional est atteinte en AoQt j la position la ~1~s 

nQridionale se situe en janvier (voir fiqure no 8 t ddnlaceuent du P.I.T. 

en Afrique Occidentale, .gaqe 27 1. 

Diverses classificaticns divisant le continent africain en 

bande8 clinatiques p-srallblse & l'Equateur. Ainei la r6,Tion de Ouakara 
, 

conna?tra&, selon Richard - 1blard (1863)~, un cliuat de type Nord- 

soudanien. La c&~e région se situerait, d~anrés Jacques Fontes (19831,. 

dans une zone dite de cliaat soudanien-tpe. Nous ado?teronsla dexmibre 

classification qui, pour une raison d'Ocholle, est celle qui convient 

le nieux 21 notre Etude. Elle est, en effet, ia plue ~rdcise garce qua 

plus détaillbe. 

Zacquee Fontes (19(33), en se ref6rant aux pr&ipitations 

annuelles et au notxbre de jours 30 pluies (isoli%mos do Pana+&is), a 

docrit au Burkina une zone dont il a qualifi6 les cliuats de o soudaniens Pro 

le clinat soudanien type,&clinat nédio-soudanien serait l'un des climta 

.do cotte zm3. 11 se carnct6riseraif par un nonbre de aois secs conwis 

entre 6 et 7 et 3es pr6ciyitations annuelle6 attei,ymnt 800 - 1 CO0 m. 

/ .,. .*. 
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11-3. 2, Les fhcteurf3 du climat 

11-3-z- 1 L+a temérature 

La courbe des teu$rnture est partout au Durkina de type 

binodal et pr6éente quatrs +rio9ee. Deux p8riodes de chaleur intense 

eurviennent, l'-une de mm h juin, l*autre en Septembre - Octobre. Deux 

autres périodes, mec un0 chaleur uodéréo, alternent avec ced preuiéros ; 

l'une atinatalle en Noveubre - P&rier, l'autre va de juin h ANN. 

En fait la ten&xture varie relativenent peu au cours 

de l*anmSe et il fait presque pemanocment chaud. k Ibrono, les 

teupdratures enre@at&ea de 1964 S 1984 n'évoquent aucune sarticula- 

rit6 ai,~ificntive par rapport h celles de l'ensemble du paye. 

La figure No 9 (las tecrpératurea & Dorono, pase 29) , a 6t6 Qtablie 

à partir do donn6es enre@strbes pendant cette période. Elle 

nontre la faiblesse des mplitudes themiques annuelles. Les moyennes 

nansuelles :Tn + TX' 
(, . 2 1 oscillent toute l'Ann& entre 25 et 33O C. Leo 

extr&ea jmais enregistr6as.sont,. Tour les maima , celle de &ms 1969 

soit 4o” 3 + pour les uiniua, celles rie Dbcenbro 1965 et janvier 1982 

soif 140 8. Par ailleurs l'évolution des cmyennes annuelles au cour0 3es 2“ 

demiéres ann&es, ne uontre pas, non plus de tenhuce. La fQuro no i C 



I 



représente cette évolution (p&iode 1964 - tW4). La courbe est pref3gutr.2 

palier avec des diîfirences interannuellles qui n’attei*ent jawis 4O S. 

C'est &mc me situation ther1cpe szmai3Lament la ur5me depEla 20 ms c::-v 

coxî2afX la rhgion ds l3oror~o. 

n-3-2- 2. ha ndci:- itations -.*- 

~LCL pluviosité eat 13 facteur clinlatique 12 plus irz~~ortxxt. X?C? 

joue sur le climat à la fois yar la hauteur dss pLr*ies tomb6es et par I.2 

durso de La saison das pluiea. 311.e influe sx~z‘ la lon:~oxr da cycle &:$t?,. 

tif !es plantes st sur la3 pssibflltbs do tba&mp -~OS 8018. 

Les tcstaw ~luvio&triques anweàs aareQstrCf3 sur le wste 

de "iondoukuy de 1953 % 1985 donnent una noyerme de 87û rm/an. hla CCrT?B- 

pond à un nccrbre moyen de jours de :>laie de 58. A bagasai ces valaur~~ oo@û 

de 944 zxz~/an et de 63 jours, t&lsqu’a 3oromo elles sont de 276 w:/np; 

pour 70 Jour (voir fi.,qwe no 13, 12, 13 : pr8cinitations annuelles pngeo 

31 et 32). 

/ . . . . . . 
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P1u~ieu.m auteuro donnant à Dondoukuy un0 pluvionbtrfo nQttm~+ 

supOrieure B celle de Borouo, Sur Iee carteaparexmfpl~, BOndoukuya 

toujours 6t6 situb dans une zono 5 pluvionétrie d'environ 1 OQO K&W. 

C'est la cas do la carte dos isohyEtss (1961 - 3979) do Jacqusa Pontes 

(1983, pngo 37 ). Les uoyonnas anmmllos do COB doux stations sont pourtnnt 

du n&xe ordre. Cette divergence tient, mm9 Tioute, aux noubreuses lacm~* 

quo grc?sentent les donndee du poste de L?ondoukuy. La prosente myenne -3~ 

Dondoukuy devrait donc Qtre conai3érée dans sa plus faible va1~t.w~ 

LtdtUdQ de la ph.ItiOu6trie des deux demiores d6CQnI'IiQS au 

Durkinn uontre une xxSgre6sion g&whale des totaux annuels. Jacques Pontas 

a fait une QtuSe comarative,des deux périodes 1963 - i970 et 1971 - 1973. 

11 en d&Iuit une diminution qui attcfnd parfois 30 % (35 % h Djfbo, 32 SO 

& Dakiri) et une deecente des isobyhteta do plusieurs dizaines de kilouhtros 

verts le Sud. 

Cette baiaso pluvion8trique C;Qnérale est bien perceptible 

f?OtU- ~OX'OCO Qt h~&Wli. En observant 10s figures No 12 et 13 on recmrquo 

uno nette diminution de la tailla des colonnes &.prxrtir des annéos 1970. 

Ainsi B Dagassi 10 ann8es sur 16, de 1970 & 198!jj ont des totaux info- 

rieur8 à la moyenne. Par contre, pour la pbriode pr&@lente (1963 - 13%), 

2 annhes seuleasnt sur 7 ont des totaux infdrieurs à la uoyenne. 

Les fluctuations interannuelles sont, contmireuent ?r celles 

de l'ensonble du territoire, mins inportantos dan8 la &gion de Dondoukuy 

et Dagassi. Jacques Fontos donne ?î oette zone un coefficient de varhtion 

de 10 h, 15 %. A Ebndoukuy ct Da,oassi 1~s ocarts interannuels sont, pour 

lQ6 phw grands, respectivenent de 234 et 320 cm, pour les plus petits, 

respectivenent de II et 1: m (période 3963 - 1905). Ils sont, nhnxoins, 

pour la plupart, su$rieurs h 100 un. A Dorouo ces c5ctrrts sont, pour la 

nz3ne p&iole, lb&renent plus importants, exc8dant presque toujours 

100 cm, avec 309 extr&m3 40 380 et 33 cu* 
..e / . . . 
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Le r&Ciae bisaisonnior du climat entratie une concentration 

des pluies sur quelques uois de l'année. P. Birot considére come pluvieux, 

un noi8 ayant ut3 total pluvio&trique étal h quatre fois la valeur uensuel~s 

noy~nno des températures (P = 4 TOC). Si l'on acrtopte cette definition 13oror:o 

pr&sonterait la situation suivante : seuls 4 uoie seraient pluvieux (juin, 

juillet, Aodt, Se9tenbre) 1 8 uois seraient sec6 (d'octobre ?i I&i). Le osis 

le plus pluvieux demeurerait le crois d'Août (voir figure No 14 t courbe 

o&rothemique page 35)i 

Papadakis (1966) f, faiaant un bilan hydrique reposant sur le 

calcul do 1'E.T.P. et l'estination de la quantitd dtsau disponible pour lea 

plantes, a défini une pkiode dgétative couprenant trois saisor~é pluvio- 

fdtriques t une premiers saison intermédiaire, une eaison humide et une 

seconie saison intor@diaire. A i3prono ce8 scisons s'étendraient, la,preu?;m?, 

du 24 &i au 25 juin, la seaonde, du 26 juin au 25 septembre et la troisiono, 

du 26 septembre au 25 Octobre* La saison sache st&mndnit alors.du .26 Octobre 

au 23 Mai. Elle aurait une dur&e de 210 jours contre 155 jour8 pour la 

période végétative. 

* Papadakis. (1966) est rapport8 par Jacques Fontes. 11 calcule lfETP suivant I 

la POrImlQ t ETP - 0,5625 (thi3 - eunimq) 
É *wt = tension de vapeur d'eau sensuelle uoysnno uaxiuale 

C*l = tension de vapeur d'eau uonsuelle uoyenne minimale 

-2+ correction latitudinale 

Ainsi, selon lui, un nois est dit : 

A huuido quand Ed > FTP 

- SQC quaud Ed C ETP 

- de transition quand <.Ed < ETP 

2 

- Ed = em disnonible pour la plante 
- Ed i P+ Rs (avec P = pr&ipitation du nois ; Rs P réserves en eau -lu 

sol, eurmgasinées à la fin du nais prt$cddont). 

. . . / . . . 
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II-3-2. 3. Emoration et huuldit6 relative 
-3 .& 

Los valours de l'&aporation et do lVhunidité varient de 

façons inverses les unes par rapport aux autres (voir figure No 15 et js: : 

courbes d'évaporation et dPhuaidité). A Dorouo les valeuPs ~oyehnos 3 5v2.- 

poration (&iodc 1964 - 1982) sont, pour 1~s plus fortea, de 342 CU en 

Mars et, pour les plus faibles, do 62 m on Septembre. Par ailleurs loa 

tam annuels cnrogistrés outre 7964 et 1982 aontre une lé,-;érs auirrentntic.:T:, 

notamont pour la poriolo allant de 1971 h 1984. Seul un total annuel 

dépasse, pour la nf5riods 1964 - 1970 2150 cm. Par contre 7 totaux annuelo 

sur 12 96passmt ce chiffre pour la pbricde 1971 - 1982. La figure 8' î :; 

illustre mxx35 bien cette augnentation. 

L'hmiditQ n'est jarmia très élov&a. Pendant la saisOn dsc; 

pluies 10s ~oyennoa mnsuellos peuvent attoindro et d6uasser 7%, Four 

retonbor E des valours ~rochos de 30 % en saison seche. Pour la période 

196% - 1982 l'hunidit6 uoyenns annuelle a baissé bien.que les variationa 

soient peu ssnsiblea (voir figure no 16 c courbs des variations 3'hu:-:%-If<,-' 

entre 1964 et 19132, page 37 )+De 1964 B 1972, sur 9 ana toutes sss valous~ 

atteig&i@P* au mina 72 %. Par contre, de 1972 A 1982 soules quatre 

années (1976, 1978, 1979 et 1982) ont ou une huuidik? uoyonne atteignant 

ou excédant cette valcmr. Cs qui traduit une baisse. 

Ainsi, si les tmpératures n'ont presque pas ch‘ongé, la Y?-'=- 

vion&brie, l'hucidité relative et lt&aporation ont scnsihlenent vari6 xi 

cours dos 20 dernibrss amées, La baisse de la pluviosité est mns loute 

la cause principale de ces variations, Er, effet le fait que les tetxpha- 

turcs uoient rest6es élevhes et que les précipitations aient dininuE, 3 

ontrafné une olevation 3s l'évaporation. A llinverse, l'huuidit8 relathx 

a baissé, Tout cela est signe d'uns péjoration du clinat (qui tend h 

Itassbchenent) dans la région de Cuaknra. 

*.. / . . . 
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II - 4. Les solo -38- 

D'après J.C. hepruu et B. B!roseal.l (1969), qui ont neno 

uue étuis BU~ les 501s de toute la r6gion Nord-Cuost du Durkina, trois 

enseubles de sole existent dans la r6gion de Ouakara (figure NO 17 : 

lsa 8018 40 la &gicn ,de Guakara 34aprCs J.C. hepman et l3i Moreaui 3aco 391, 

Dans la région*la topographie se rev&le &r0 10 facteur 

princinal dans la répartition -ies sols. Une toposdquence allant du bras 

nord &.a Thkdtuy bonif au vlrteau ubdian, nous p0rmt do voir la chake 

des sels rmrésontéo par la figure No lc. Aux zones les ~1~s basses ie 

la rdgion (les vall6os) corresnon?ont des solo ferrugineux tropicr-ux 

lessiv6a et des sols hyironorphes ninéraux peu hutIlifbr08 à pseudogley. 

Sur 10 plateau existent 80ulormnt des sols ferrugineux trailicaux rew32lLc. 

II - 4 - l..Les sols ferrwineux lessivé8 ou ammuvris h:+jro- 

DlOrphC30 

Ils n'existent que.+ms les vall60s des trois cours d'ûau 

de la &!Tion (voir figure no 17 : les sols de la rej-$on 90 Cuakara 

d~%près J.C. k.pmn et !A Mor0au, paso 39). CO sont des sols pr6sonta~t 

des taches et concrutions et dévelo~~O8 sur matériau liuono-argileux h 

sableux. Leurs horizons eup6rieurs sont zris beige, lé&mment plus 

clair au-dessous, a@lo-sableux h argilewr avec qucl.quos gravillona. 

A plus de 20 cn do profondeur, des taches roup;sa irreguliéres existent 

en nombre croissant avec la profondeur. La couleur gris bei.-;e de surface 

devient beige puis jaune beige vers le bas. 

Ces sols ont 3es cnrnctéristiquea physiques assez faV@m- 

bles. Ce sont dm sols &mk~larxmt profonds (ils ont partout plus :lo 

3 n de profond0ur). Les reaontees capillaires de lroau, h partir L10s 

horizons inférieurs, frvcrisent lon+cups armés les dsrni&res pluies, 

la croissance dos nlantes. 
/ . . . . ..* 







19 - b2. Lita ,csols forrwineux tropicaux Irenanids 

Le% 801s fcrru&neux tropicaux renaniéa se ddveloppent 

%ur natétiaux gravillonnnire, cuirwse ou altbraticn kaolinitique. Ils 

%e caractérioent parla texture gravillonmire de leur% horizons %up&- 

rieurs. Dan% la rbgion de Ouakara il% o'étcndent partout au-del& des 

valles% des cour% dtoaur Ils comrennent trois cat8t?orie% 8 

- Les aola ferruitineux renmiés amauvri$ %w.uatériau 

prwillonnaire et cuirwse * Ils sont caractérikds par 

de% horizon% su$riour% riches en gravillon% et en terre fine sableuse 

B sable-argileuse. Le% horizon% inf0riours sont éqalenent ~~ravillormnirea 

avec cependant dae argiles. Ver% 50 cm de profondeur se %itue la cuirasse 

na%%ive. Ce sont le% sol% 10% noins npfcnde 3s la r&gion. Dan% le% zona% 

où la cuirasse affleure (somote du plateau notmment), on a des sol% 

squeletiquee (lithosols). En général la profondeur de ce8 sol% est infé- 

rieurs à 50 cn. 

- Le% sols ferrup;ineux remaniés appauvris sur cmtériau grwil- 

lonnaire et altération kaolinitique : Leur% horizon% SU~&- 

rieurs sont plus ou maino gravillonnuirea et h terre fine sableuae à %ablo- 

argileuse. En profondeur la terre fino est argileuse. Do 30 B 65 CU ilo 

profondeur exista un matériau tacheté d'oxyde% de for) d'nlt&ation durciu- 

sant B l'air libre. 

- Los sols ferruzineux renani8es indux4e %ur matériau ma- 

villonnnire : Ils présentent do% horizon% supérieurs noins 

riches en gravillons que ceux de% ~01% grécddents. A 3C .. 60 m %e ?QvoloD- 

pe un niveau eesentiellment ~ravillonnaire avec des taches rouge%, garfoir, 

noires , qui peut s'indurer et constituer une campace friable. 

. . . / . . . 



Les sols ferrugineux tropicaux remmiOs sont, &ane lrenaOr::- 

ble, des sols de nauv&isc qualité, La cuirasse liuite parfois leur :3rofc:i- 

dour S uoins d'un nbtror 

II - 4 -3. Los sols hydronoxmhes nirrérmx peu hmiféres 5 

Qseudogley. 

Toute is vrtllee du Wokuy boni" est ~CC~TJ~O par cette cate- 

Gorie de sols. Les 3019 hydrono3@es ninérmx peu huniforos S pseudozl0y 

se développent sur natériau linono-areileux Cr argileux. Ici il s'agit de 

sols hydrouorphes peu hunif&res à redistributions calcairea sur alluvions 

ar@leuses~ Les profils, les plus profonds de la &@On, présentent des 

horizons suparieurs (13 - 25 C~I) de couleur gris clair, avec de petites 

taches rouilles, en@.nant les racines, et autour de netits pores tubu- 

laires, La texture est liuono-sableuse & liuono-argileuse. Le long du 

Wokuy boni" s'observe des flots de sols 21. horizons supérieurs sableux, 

cocxporhnt des i;ravillons (en faible proportion) et de couleur beigr, !,Zn 

profondeur s'observe des taches diffuses variant, de haut en bas, du rouille 

au rouge. Le noubre de ces taches s’accrcit Qgalenont avec la -rofondeur, 

La texture devient argileuse ou argile-li3meusa. 

Los 901s ferrugineux predcninont donc .dans lr‘ region de 

Ckmkma. En effet, on dehors des btroitcs bnndcs de sols hydronorphos 

ninernux pou hmifhres h pseudoEley qui bordent les cours d'eau, partout 

ailleurs ce sont ces sols que l'on rencontre. Ncus montrerons les relat1c,@a 

entre cette répartitdon et colle des famations v6:&talcs, dLans l'étude 

de ks Vé,+t&iGFl. 

. . . / . . . 



II - 5. La vé.w5tation -43 - 

II- 5- 1. D6~0~qxvw nhyto&omtmhiaum 

a&2 CU c,Ui Concave 1s .-TéCOU?Ja@3 phytO&OU3W3hiqu8 tiG! 

%rkina, rieux pointe nrincipa-ux reçoivmt l*maninit~ rleg chercheurs : 

l~a0partwmncs rfu Surkina 5 In ré@on phyt0g30granhiqu0 soudano-5anbPe33~ 

et l'axietsnce '1(un 3onain0 e&élien couvrant la Tartif ee~3tsntrionala k 

pays l 

Sainko Sita (29=14) aitus toute la Tartie n6ri3ionale ire 

pays dam P?~I domaine qu'il qualifie de tlooudanientf. Ha linlte entre 19 

douaine sahdlien et le ctonains eoudanien se situerait alors 8:m "l'axe 

qui joint le point frontalier de la ri-A&re du Gourou av0c le ïbli, h 

celui ds La rivière Soroubi avec la Niprfr. 211s serait trba nroche rJ,u 

i5ène parallble. 

Si 10 donaine aoudanien est houo&ne, a certains pointa 

de *me, il existe dea variation6 relativeoent inrjortantee qui renhmt 

nbesmire aa subdivision en secteurs puis en dietricte phytoeQo,~ra~~iq~en. 

La su>divieion de Guinko Sita diffbrencie deux secteurs : un secteur ghfio- 

&qaphique soudanien septentrional et un secteur phyto&ographique 

soudanien abridional. Le dernier comprendrait qurtre districts. La rk?im 

de Vuakara appartiendrait au district phy",o&o~ra?hique ttVrzest-Volta 

noiTfefVu 

1X-5- 2. Les caractSristirma8 de8 îomations,v&&tal.~. 

Le couvzti v&!$tal actuel de la .&c,ion de Ouakara CO~I~T~::~. 

plusieurs UdnJes de fornations vé&talea. La fisure no 20 page44 , est 

une esquiese cartographique de la v&&tation de cette région On -0gSZ. 

Corsas cela apparaft sur cette fimre, on distingue le8 foruations v&&- 

tales suivantes ; 

l . . / . . . 







-4.5. 
- d0e for%te ohire t 101?8qu’el~eS existent 10 long de8 

COUXB d'am, elles fornsnt avec le cordon rIp.icoPe des for6te gaTLerios 

ds qualcp~s cantaine8 de nètrss, au plue, de large. 3lles existent dam 

138 zones de plaine (exemple : Celle de "I~O2"O"). h8 for&8 ClElimS Sont 

des fOE3atiOnS den808 qrhS3nkant 'zne Strate arbOr& ralativerent h~%%tQ, 

Cortafno arbre8 déya8sent 20 P de haut (Voir figura 14' 21 : Coupe sc56W- 

tique d'une for& claire au Pieu dit Tireront, page 47) ce Sont eSSenti31- 

13Dent d08 for&8 claire8 & ISOhrliuia doka, & iin0Rei8Su8 l~iocaquo, -.- 

conuo oelles de "Koro", ou 21 Xntada africana corne celle de Vawourarl. -"- 

La strate ar?xstive, très dense at.a bord de la foret et au niveau du 

cosdor, ribicole, est trhe mal dQvsloppée h l*inShrieur oh le SOUS-hiS 

aet clair. Cela est dil 3 la disparition dos es--h38 bUiSSOtl2~tt38 à L?X?f3i;K'C 

que l'on mhètre dans la for&. La strate herbacée elle, n'existe yrecqL@ 

par. &3Ule8 de mreB gr~in&?Q mi8 sUrtOUt des 1é~UUi.WX.l8tX3 CO~StitMX'lt 

un tEQi8 discontinu. 

- des Bavane 3oiséea t ces foxnations ont certains aspects 

des fodta claires, notarmant la taille des arbrese Il existe Q&snent 

d38 zou88 d3=8e8. Ibis d'me façon gén6ral.e la taille das arbres est ?kc 

petite (15 a 20 m) et leur densit6 plus faible, Lee ar'l:ustes sont pB~:s 

nom3raux. Le tapia herbacé est nettcement plus &Pais et plu8 %ut (Cf fiztz- 
rfan/eZ 

re no 22 : coups SC%éClatiCJW? atuna savane ?XiSde au lieu dit "kmS@ fl, 

Oliveri (exemple : callla des aborda du Vokuy boni‘I). 

- des savanes arbor6es : Ce sont des fornations à strate 

ar3or6e plus ou moine l&che (conlJarsiaon faite & la savane boisée) et è 

imortante strate arhastive avsc d'abondants arbrisseaux (voir figure no ai : 

co-upe schénatique d'une savane arborés sur le plketeau nddian, nage 47 ). 

I 
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c)n y dietine;rze des aave~~s ar~o~éesl/rtut9rro~e~~parkii (exet@e : ~~17~0 

du plateau nAdia.u), à Parkia bi&bosa, B Larmea ticrocarpa ou à Laxxa 

acida (exemLe t cellas du lar9mau de plateau Sud-Est). ]La strate herb~~lr? 

set trèe Izx.zte et densar 31I.e est B dor~i~,.&.s greuJinGenn3. Androuo:?oc 

J~a~anus et 4. ascinodie sont les esp$ces 10s plm fr6quentOar On y rmcO~:- 

- des savaues arWstives t du point 4s vue $qmionor-Aquo -- 

la grade diff6rsnco avm la savane arGo&a c'est la prédcxinance de 1~ 

strate arfsustiva. 3x1 affet le se&@ arboré est tr&s lllche (Cf figxrc iT" 22. : 

coupe sch&mtiqie d'uns s~?vane ar?mstive sur le l~lx3rm do plateau &i?2an, 

pauo 47). Parfois, le servis arbmtif as& égaleuant l&che (nais ur6doKxo 

toujours). Ce qui fait des aavams ar%stives les fomaSFons les plus 

clair38 d3 la ré;ion de Qwakora, excaptiorz faite des fomatione antirq%- 

quas. In distingm des aavan3s arkustives à Cou5retm p,hazaleuse, 2 

Guierra senep,Blensis, corme celles de ?u&cra, & Gardenia Sa, COUEQ 

celles ~ZJ plateau nédiau (Sud-Sst de Toun). La strate I2er5acée ast haL:Se 

et danse. Tlle est a donimnts d'A.ndro-ogon gayanus. 2arm les zones do 

cuirasse l'ûmbce la qlus fréqmnte est Loudetia toxoen&. 3n aalsas 

sèche se dkraloppe sur le plataau, mrhn 13 Tassase du f.wx, un t-i0 

har$acé à Indizoféra SF . 

D'autres fomations s'inakrent, souvent en fllots trk9 lom- 

lisés, au sein de c3s precdbrss. Ce sont : 

- 30s for8ts reliaues : Il s'agit de forêts sk.9~~~ GFCF~OD, 

situeea dans las abords des villnges ou daa ruines d'aucisns villages. 

C'est, vr&.Ss0&1&lcm3nt, 13ur caractYre8 sacrés qui emliquent leur 

exiotelce. fL l*%t da Cuakara (a 2 km environ) et au Sud-%est de Toun 

(à 5C< u de ce village) deus for&ts ahk3n cou~trsnnent surtout Anop;~Eas~s 

. . . / .ee 





aeiocarT.ls . La strate arhastive sst très derme. 30 noubreuses espbcss 

lianescentcs came SûSa 8anegaLannis et capparis coryrS3ose y pousser-t. 

- Les foxmations anthropPques : du point de vue de la 

superficie les cbups et les Jachbres sont les ylus importantes de ces 

fomations (Cf éfxds de Lloccmation des sols en III). Les c!mps n'ont 

presqLl8 pas de vé:yétation natù: Telle (souvent noins de G arbes ha). Uw 

les jachères, par contre, on parçoit une reprise du couvert v&$tal, 

avec une vér$tation ylus ou t2oins jeune, suivant l~nnciarmd ds Ho 

jach3re. Lss quelques r~z8s es:~èces arborascsntss nrés8ntss, sur Pas 

chaups ou sur 13s jach5res, sont celles dont les fruits offrent des DrG- 

duits de cueille-5te B k'hocrue. Ce sont lhtvsomeruu3 narkii, Parkia 3Ssq 

a, -ndU- indica, &nsonia dioitata. 

9'rutres fcrrationa liées B L~ko:::ce comtitaent une covx0n.e 

inexistante et cmprond surtout hacia al.Xda, L'a&i3 'si~ylo5os~, @?~a ..- 

pentadra,. . . ~33 ewbce icrportQe part~cali~rrr:eont dynamique, LaadiractT;s 

indica, cofonise las alentouro dss :?~OS ajrhüs et les mines d’anciens 

quartiers abandomés oh elle consti-k?e des ~uisaons denses. Cette CO~OX-- 

sation. est, sé9c doute, fovorishe par Les oiseaux dont certains adoreal 

avec essa.2ti0l.le-~8nt Lcudatia toi70ûnsi6, kx3nt~2os~exm.m kis3idun,. . D 

30s slantes norwvll3s a?xrarcres telles qus 03eEfa occidentahio 38. 
-.“- UI ..* 
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- de8 OorQto claire8 t lorsqu'elles existent le long dsa 

COUTB d'am 9 elles fornent avec le cordon ripico~e des forets galeries 

de qualquus cantainerj de nè-tres, au plus, de large. 3lles existent dam 

les zones de plaine (exemple : celle de TCoro"). Les for&3 claires sont 

des fornations denses gréswdxmt ‘xne strate nrbor6e relative?zent haute. 



ALU dire dm habit,R3ate ces espèces na sont apparues dans CI~ 

lietrx qu'au. CO'LII"D des dsrni8scs ezmées. 

II - 5 - 3 - 1. Les Cactaurs 6daïSzieues 

Nos obserflations ors*, por&Q sE1r. vlusiaurs traneects.. Hotrs avOIX 

canen%nt rstsme un saul d3 ces k-ramecds , qci est une synthhse de tocs h:: 

aut ras : du "Bokrmy boni" (c8tB Nord-Ouest de Ctrakara), e.~,'~Pouea~', B L'~G:?, 

les variations sui-mutes mparaissmt (mFr figrzre no 25 : variation de 7.a 

v6,~Qtcztiorn suivant le mudalB et 13s sols, paze 50). 

- Z)'une façon gh&rale les -zoneS de vilaine, oh on $EU~ 13s 

trois cat6i;ories de sols dz la dgiot~, sont couv~stes tmtdt Dar d3S SCVFIC?U 

m-ù~o&as, taxé8t bar rIeS Savan b:i06es oc Bar des ÊorQts claires, bhlzs 

portent donc leo fcmations v&gQtaPes les pD.xs denses de Ila ré,@.o:?. i,e 33t~A~ 

arboré se danoifie &. mcsn.nw que l'on sfm~:rcc~~e du bas-fonds et le dévz?v:?.- 

pce3E-k d3s 
es f 

individus p+? naxi~al 1~ 3 Toi:~ dvs COUTS d'em.! (Gf fi,<ur3 îz" 25 

variation de la vé,$tation suivar& 1s no9ePé et les 9019, ?a.ye 50 1. 



K: 



raides prhssustent quelques fois 4e petites pot-les cle zoneo quasi-nues 03 

tm dressent saulaaent de rases ar3risseaux. Linsi en est-18 du talcs 

otiast o& ce6 zom38 8’ inserrert dam la oa-mm3 arlsorée . .3x revaz&e, Ee 

coriiic~ze des fo~cies tabslaires est towJour6 colonia&e 73ar une &aiase 

vé$tation comportant d8s acy3ces li~~2a~x3es tel?ss ap3 Pt6rocernus -* 

erdmxms et stztc~t lPax~3centss co~F3e SaSa amegalem$~ _II- 

Sur la surface du plateau on trowre d3s savanes arW.stiivea 

(savanes arfsustives A Com?~rstt.m &XSE?~QUS~ & %rde&a $IF,.. .). Les ME?~- 

vidus s'y développent mal d'une façon eh5rale. Ciest, cependant, le 

lieu pr$~~bXé;ié O$I poussent certaines es&ces comme Detarim B~C~OCWW-XI ---- 

Ainsi les sols de ??la-Leau, Z~oxvis 1s re'sord des sowe-ha 

ta3ulair8, gortent surtout des fnruat~ons vé;$taleo claires. 

Les var$ations du olatsau 8 la glaine sont, sa~18 doerte, 

essentEelï.aE%rt 1iQes 2 la nature dee sols ; et cette nature ae dbtermF.% 

non seulon>nt par la nrofondear des ~018, nais Q~aler,zsnt ?ar leur reJim3 

Oqydriqua. Vexistznce de la ctEimsse sur le platoax *y Ei!rfts la 3f0fGE- 

deur du sol, 1aq~~eHle set m~fc?a'lle dms 3es Sas-fonds (Cf étude des SOL~, 

pfus haut, 11-4). Le régime Izydriqce, Pu$, est fonction de la r)eEVe, 

L'infiltration de l’aau de pluie est -en P-ortanta sur les ventes forLss 

alors qutelle est uaxinals dana ]Les Sas-fonde qui reçoivmt égzdenent 

l'aau de rr*isselLawmt. TlPe est, bien 39tsnrlu., fonction d'autres +&?o- 

nhnes dont la tsxtxre et la structure di: sol et, inverswmnt, la cou’nr- 

turf? vé&nla. 



des -;rougenents vé&taux que now qualifisrons d’“édaphiques”. UE premier 

typa fomo des sav~,m?s boisées à Terminalia rzacroptera, as~bce qui er4 COX- 

titue aresq~‘e,nclusP~rensnt 2s strate fi.7;nr:e:me. 31 effet les deux sérates 

li.y2euses (a~?~oréu et arhmtive) sont à nlns de ÛC /3 de cette esn,bce, Les 

quslqrr36 rare8 es--éces qui aftm asmcient se remonfrect dans de i:~imsc~-i CG 

4 ,Y.‘:: m de Pong eur quelques centaines de &Ares d! larze. FJn second t”fl3 

fome des sammes arbmtives a ,Gardenia i;p et &wtem~s seneI?alensis. Ces -- . ..- 

snvan3s ~~r&33ntmt une otrete herSacée claire 3ai.a 3avte. Cetts stzzto ZSY 

cor:mosés de touffes d’har3es isoE6ee lea u~aes des autres et laissant ?titrn 
m&finAk 

elles desvides quf occ.Lne me strate mu4Cin& , elle aussi nea develophe. Yc 

hauteur doxlr,e me fausse %rmression de densith. 

Th réalit on y fraie sms di9Ticult6 son cheizin. rJne pknta ’ 

ri zhone , I%mkianocina bromii , y -II abonde avec une 36micrfltoghyte ,Cochkos~~- 

uuu r~lanc~~onii. Cor~na la f3amz.o boisée à isminalia necrontere, cstte âosrm- v --.-- 

tien Sa dévelom- 3 BUP des Sols I~j~r?TWC3OE,~h88, La3 5one~ qu’elle occupe s03-b 

souvent inonr’lées ?ar rezontée du n-veau de ha nape sonterralne phréat?iy.cs, 

pendant la saison des -1Mes (ax : Lieu dit V&O~~). Ce sont donc au cor-.+l- 

17 - 5 - 3 - 2. TLe6 conditions cliugtiaues 

?Les factsuis du clhuat sont certaine;:ient ceux qui inflLz.encent 

1s ?3lus ér6vclutlon du couvert vh,yétaI. 71s a@sse:?t de concert avec les ZOLZ- 

res des ccnditione iy?riqEes des sole. FLvec 4-a baisse pfuvionétrique cas TE- 

riations se sont accentu&es et les sols du rplateau ont accu06 un dé9Eci-b Y.:,-- 
ne 



des for&s claires du mQuo t~ype cpe celles ~LT exis*Yent actuellement dama 11 

diminutian de Bn densité de le strata lh~ar:se B c8 niveau. 

n8nS. h2.s la plaiI38 ce, Sont de petite5 zones qui sont Aff%Ctéaa rai8 38 ~::;CL 

que par Ee déficit hycirique ddb B Pa baisse de la plw~iositb. Ca-‘erxlant, z?~-rc _--- 

cpca sur le platea= c’est la vexée qni est 3t1ac.itr8 facteur emlicntlf de 29 ___^ --- .-..-_ -.-- /- ---_ _.. 

deficlt (I*m dtmt La ~Iuvimétriaj, Ici ce Pactaur mmble bizn 4tre La 
--------.__ .. _-___- .- 

structure des sols. 3ur le plateau ou dans la nlaine, les 8spCces 13s :?Lus 

affectées sont I)atariufn microcaFgcapt, 4JbiaLa chevalzri, Parkia %ip;lobOt3g, 

%tAda AfTiCWa. 

dot-.inance de fomaVions sawwicolea, reflet non saulwmd de lA mQdiocrit6 

p&.lclogicpe mais amsi des çonrà~tions cli~2ati.ques peu favomMe8. Ce Cpi fL?-L.C, 

du niliau rraturel à %mkara,tm oilieu qui n'est -as ries meilleurs. Pas ai%? .:-"U 

Pc stabilith ds ce milieu naturel se trow~e cogmnise par me g&joratici 

ar4&ropique est la question qui, déscmais, rmus p&occupe. 
- -___ -.. _ 
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hns la dynmigue dU milieu végQtm1 les forces agissantes 

Sont iY.Zsai bien d'ordre physique qafbmain, LtobJectif de la prdsente 

recherche Q’eat de déterminer la rasponsabilit6 de l’ionme dans ltcho- 

lution du couvert v6&tal B Lkakara. Cs qui exi:ye au prchlable une ;mise 

en hvidence du t-ne d’holution en cours dans cette ré,aion. Ce travail 

consistera en uns Qtude diachronique, h partir des photographies ahrim- 

nes des azmho i352 et 9923. A cette &-tlPde fera mit0 celle des ca=uaec 

da cette 6vOlUtiOn. Brest SeUlement au terne de cette dernibre que no~3 

aurons atteint notre but. 

III - 7. Le couvert vé,&tal de 1952 à. 1931 

En nous basant aniquen0nt sur la densité de la végétation 

nous avons w.x ddcelsr plusisura typss de grouPznent8 Véf$étaUX Sur le5 

prises de vues aériennes (de 1352 cd 1921). Le travail de com?l&tefzmnt 

nous a enstiite pemis de décr5re les différantes fomations existant BV.T 

le terroir de Zuakara. La figura No 26 (le couvert v6gétal à Guakara - 

annQe 1352, page 56) nontre’la répartition de8 principale8 fomatioss 

en 1952. Dms l~împoasibilité de d&?ebr toute variation de la flosz 

entre 1352 et 2337 (ceci ne pouvant 80 faire à partir de no8 psisas 

de vUea a6riemss), nous prhenterons des variations d'ordre matial. 

Tous lze types de fornations végdtales observés en 1,152 

sont rer&sentés en 1901. Les variations se situe& au niveau de Peur 

localisation et de leur swmrficie. 

Ainsi las for&s occupaient, en 1952, daa emaces très 

r6duits dam la vallée des 

la valide du Vouzalt a-: de 

cours d’ aau. %L~es se localisent surtout dana 

ses affPuents. Leur plus -grande extension 88 

/ . . . , . . . 







situait Ju&ment dans la Sasse vallée de ce cours d’eau oh elles 

îomaient me galerie de guelqtaes I-=ilonétrea de long. 31Ztw ont peu 

changé entre 1952 et i93i, occupent & peu prbs les n&es erdroite, scn: :T 

quf elles n’existemL, pIus ou 5ord du SJas @*Pouri&n. Ce qui est notable ci ::::-L 

la r&duction ds lem superficie de ‘i106,25 ha à 25,75 ha, soft de .),Y3 G 

à. 0,20 $ du tersoi~ (voir tableau No 1 : é~~olution de la superfic%e 

des principales fornations vdgétalea entre 1952 et 19ôi, uaee 60). 

?La. savam boisde occuvait d’assez ,g-andas sunerficies, 

esaentiekLer:ent dans la plaine. 1~ l*l.uest du terroir elle était trbs 

Qtsndue. 3ans les aratres r)arties da ce terroir elle se lirzitait, le 

plus sowmnt, aux vallQes des cours d’eau, % 1331 elle est, le ~1~s 

Qtandue $ l’?rzest du terroir oh elle a colonis8 une partie de la SEL-EL- 

ne ar3orée. 3ms la glunart des vallées (surtout celle du Yhlrèpy SOE~“> 

0113 a presq ‘:a diwaru, n’y laissant j>bus que d’étroi+as bandss. La 

plupart des flots qui exictaient sur le plateau ont éC;alecent dispan 

et fait place à la savane a~bor60. Ya superficie s’est m4dnite et elle 

n’occupe plus que 21,3% du terroir contre 32,9C$ en 1352, 

La savane arbor6e oonstftnait la fornation la plus vaste. 

Xlle coumalt l’essentiel du terroir. %X effet, en de?.ors des flotc 

forestiers et de la sa-mm boisée, elle n’était absente SLIP le tezo%r, 

que sur quePqu3, 0 versada raides du plateau. îqjourd~hai l’oosontiol 4~s 

terroir est encore OCCP:~ par cette fomation. Leur de ppandes emz~K-- 

cies du plateau, el’L8 a, cmandant, fait place à. la smmne afbusti-re 

(notamment au IJord et au Sud du villa,-;e de C;uakam). %Ile a peu mxT:é 

du point de vue sup8rfici.e t de 63,4C% du tarroir en 1952, sa sugerfi.- 

cie est l?aasée B 59,4r‘ $ du terroir, soit une légère baisae. ‘_ 

/ . . . ..a 
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La savane arbustive existait seulenent sur les varsants raides des oone~ 

de plateau 03 elle n’occupait, d’ailLeurs que de petits emaces. On obser- 

vait ces espaces au Nord et au Sud-Cuest de Omkara. Aujourd’hui, que ce 

soit sur le plateau ou dans la plaine, elle s’est Etendue, ayant gazné 

das surfaces sur les fomations plus denses qu’elle. Linsi elle couvre 

en 7381 t9,2@ 5 du terroir alors que cette couverture n’était que do 

Les zonas quasi-nues existent en 1981 dans les nQues 

endroits qu*sn 1952, c’est Cr dire aux alentoura des villages et sur Lsa 

versants tr,>s raifies. Il s’agit, lorsqufelles sont situ6es sur les vm- 

sants, 5~ zones d*érosion intense. Dms les alentours dea Villages IE 

s'agit de fornations anthropiquss, cr&es par un ddboisement expr2s. Lew 

superficie a tr&s yeu varFé : 1,4J $ du tarroir en I%l contre 1,2@ m 

1952, s0i.t uw3 lé&rs extension. 

Lhr le tableau no I sont consignés les valeurs chiffrées 

de l’évolution des différentes fomations v$,&ales. 

La grenière remarque que I*on peut faire eu observant ce 

taSleau c’est L’existence de deux zrouyes de fomattons qui 88 dietinpa 

suivant le sens de lwr évoiutian. Cn a d’une part les fornations dont 

la superficie a diminu6 de 1952 à 1931 : ce sont les forata, les savanes 

boisées et les savanes 8rborQes. D’autre part on a les formations dont 

la superficie a augmenté sntre les deux prises de vues akiemes : ce 

sont les savanes arbustives et Les zones presque sans v6yétatfon qm 

nous apelons zones quasi-nuzs. Nais l’ampleur des variations diffère 

suivant 106 formations. La diniuution la plus importante a ét6 celle des 

forêts dont la superficie s ‘sst réduite à moins du 1/3. Vsxtentimon la 
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TAX&XJ No 1 1' Evolution de la superficie des principales foxmatione -de- 

végétales entre 7952 et 1904. 

plus hportante a QtB celle de la savane arb.wtive qui a vu sa superficie 

décupler. Cette extraordinaire augmentation s'explique par le fait que 

cette superficie inclut à la fois celles des chopa et 9es jac'nhres recen- 

tes. Nous avons pensé, en effet, qu'il aurait été injuste de séparer, r)ow 

quelque raison que ce soit, zones de culture et zones naturelles à CWSE: 
, ~__ ---- /~-------------~~-- 

$.x~carac~~re transitoire de8 jac~hxJ, 
-- - - --.- 

Ehfin, certainse îornationa, corne la samme arb0rBe ont 

peu évolu6. 

L'cholution de.la superficie d'une fonraation domde, veut 

e'&re faite par d6zradation, soit de cectte fonzation, soit d'une fornxz- 

tion plus dense. Autrement dit chaque formation s'étend ou 8e retrécit at. 

. . . / .0. 



d&pens ou au profit d’une autre. IlaiS ce qu’une foruation gagne sur une 

autre n’équivaut pas, a3solument, B ce cp’elle a perdu par dégradation 

(le contraire si,gnffiencait qu’il n’y a pas eu d’évolution du point do -VX 

superficie) . 3’autre part les dégradations n’ont -as tougburs 6t.é corqe_r.- 

sées par des gains sur d’autres formations et tica-versa. Dès lors FL 17 3 

exterzsion OC retrécisser.zent de l’-une ou de l’autre. A noter égal.ensnt q.;:.e, 

par reconstiktion des $achVres 9 une formation peut s*dtre Qtendue ou m.- 

tréoie, i, Pl?uest de ~~uak~ra, par exer?vPe, la savane boia6e a conqu&s hz 

l’espace par une reconstitutFon des ,jacZGres. 

La fig.me n” 2’7 (évolution du couvert végétal à Ouakara 

période 1352 - a933, page 57) présente me vision synthétiqüe de lf&oLz- 

tien du couvert vé$tal dans notre zone d*QtTLde. On y !3erço-it l'iqortat~*~ 

des zones ayant connu “me évolution najgative. Sur près de 2977 de la CLY~~~:~- 

ficie du terroir TLa végétation a cornu une évofution négative tandis qt:e 

BEE~ 62% il n’y a nas eu d'évohkian. Far ailleurs ce-ite aituattoa prQcc?a5a 

des liens avec La modelLQ. Les zones de plaines ont Bt6 les ~1~s touc%es, 

Ainsi sur nlus de 3% de sa wperficie la portion Nord de la plaine ILL 

Vokuy Son1 ‘N a connu une dxgradation de sa vhgétation. 39% de la &&Va- 

tion du Nord de la plaine du Vouza” s’est 6galetnent dégradée. Jans k t ez- 

senble 6% des zones dégadées se situent dans la plaine, 4C $ sur ks 

plateau. 

Ainsi, il y a eu me dbgradation des fornations denses au 

profit des fornations claires dont les superficies se sont af.nsi accmw. 

Si le phénonène se poursuit on aboutira, à court terne, cb la disparition 

des forSta et à use ?T~LW pa&e extension des zones quasi-nues ou des m-m- 

nes ar!mstives, Uns dégradation ph-&rale de la v6gétation, c’est donc Ile 

constat que l’on fait C!I~L~ la région de Cm&ara. Des causes naturelles 3t 

txmaines explic~uent cetts évolntion, Les ~r~ulè~ea ont 6té damées & .” 

I  

.  . . /  .  .  .  



bavers l'ditude des infhences des phénomènes physiques sur la vég6tntio~~-, 

îmssi notre I&l;e omsistera-t-elle, désornais, c1 montrer Le r8le ds 

l'homme dms la d0~radntion du coravert v6pétal z?k ,?ua.kara. 

I.?actfon &2thror,ique uur fie nilieu naturel se fait non sec.?.::- 

ment à travers les activités productives nais Qealenent à travem dss ~XL-- 

tiquas en rap:?orts plus ou moins I.3intah-m avec la T?mduction. La prhse5a 

étude a pour but de mettre en relief ltimaot des activités agrlcclas 

sur l'dvofution du couvert vé&tal. C6vendmt, parce que l'impact de ces --.. ..-.- --.__ 

activités ne peut Qire fsolée, le nilieu natcrel foaant U-2 tout, IsS 

autres fcmes de l'action ant-lîsopiqne BUT le milieu seront é$alsl-xmt-xs~. 
~~ ~~--~--_ _.._. 

D~3uSre part Les activités Immines sont étroitanant liées au3E rsoLIhns 

de ~om.11atlon qm I*on ne veut donc i,anomr. C'est pourquoi nous d&h~- 

x-ont oatte btude par un bref apequ sur Pa dé;nogra$ie. 

Dtapréa les drmx recsnsonan~s effectués au Yurkina, Ba ?~o?rr- 

Pation de 'iuakora est passée de LE@77 habitar2ts en 1375, à 3335 babita~t~ 

en 1935. Ceci donne III~ taux d'accroissemnt de 0,345 contre 3,53$ pour 

L1ensemble ~T.L territoire. C0 témx qui set sa23 doute l'un des plus bas +z 

pays s'emtliquerait par la faible natalité de cette To?nlotion. % e%femk, 

dhgà. & Ltépoque coloniale des docrroents administratifs relevaient que Tes 

no:?ulntions bw&a de fa vallée du I.~I.I?Jo~ souffraient dItme dénatali56. 

Jean Cavron (19G5) affime quo, depuis, le Siti:atiOn ne S’est jf?DEdEJ 

EméHiom? 3. iles 6tudes qu'il a, du. reste, nenQas oonffment cela. Gea 

Qtudes portent, en nartie, sur les ~rou~wa ?xwha de Ea rive gatzclze du 

: Tot&oun. . A Leurs &sultats sont, ce?~en~%mt, vaEab11es pous‘ les ttIZyihosi~o" 



(pompe lmaba) do la rive droite auxq~~els il a ttribue les m6oes difffccl- 

t6s détwpa$2iques. Cas ~~~ogulstions feraient,toutes, partie d'un erneaa~~~Xe 

de groupes %va3a A natalMt6 déficitaire : les grow>es “NakatQsyo’~, 

“?w0sya”, “IiU~Sa” ’ et “ICyi:3ot3ye” l 

d&équifibss frmsant entre le nombre d’enfants et le noz5ro d'adt‘ltzs. 

La réwrbition par &~e se fait en gxm?e poup08, ce gui est sipifFcc,*f“ 

ds crise d6mo,~ra$x!.que. Ainsi les Jeun.88 de moins de i5 ans représent=iext, 
_.. 

ctl0e lea D?w,~a "Nahat&3y0" et 'Twesya", remectivenmt 3’2,745 et X2,2% de 

Éa noprA.ation totale. La classe d'&e dos adcrltes re~rhmtait, pour les 

m&zas ~oT+t.ntions, rewecti-Tenant 63'7% et G7,%. Une estimation des ~CL- 

veraents de no-srrlation, wmhmt In ~Une gériorte (amrjss 3950), dome les 

chiffres sui-m&s : 

- une natalit6 compris8, entre 25 et 3C$,pour las "2.v0sytap' 

et entre 30 et 35 74, poux les “Nahatûsyo”. 

- Use uortalit6, à EUasanImi, un petit -vil&--e du .-;rome 

pweaya, évalnée 2i 3% , Ce taux se revélait &re moyen eu él;ard à celxi 

de 30,5% poux ltmxtsnble du territoire. 

- A 3issati2 le taux d’accroissement aCei@piait 3,375, po2r 

1’enseclSle du village. Lorsque l’on excluait les étrangers, il stabeiss?l% 

considérableaent. Jean Capron aiktme qua la population de ce village, 

“statioAmaire ams les ennées les plus favoxd3lss, subit en -Tait une regmn- 

sion lent0 ruais continue”. 

Une extrapolation de cette étude sur le village de kakr~?r 

n’est certainment pas un0 exzqération n8me ai un ninimum de -rudeme eCt 

indfapensable pour cela. Cela est d’atxtant plus réel que Bas nopulatiom 
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d0 ce villap r0çoiwmt depuis longtemps un uinimutu de soins ea~itair-oo 

et que, pas conséquent, leur mor$alit& devrait Qtre faible ou, toit+ a~? 

glus, moy0me. 

Avec donc une population peu noubouse (33 kts/kr&?) et, de 

srsrcroft un faible ewor démoC~ra~~hique on est en droit de se deuander 

quel sera l'iq3act des acti~&tés de ces populatfons sur le mL1bn.x 

neturel (le couvert véC;Qtal notamment). 

IbI - 2 - 2, Pratiauee culturales et évolution du couvert -- 

végétal 

a11 " 2 - 2 - 1. bs nraticsu0s &.raditionnelles 

L'a~~riculfure est la principale activit6 des nonulations 

de Q,~akara. L.u~ourdfhui une réfonrle ayraire sst CXI cours au 3Wli;l:~a. 

La ~royriét6 terrienne n'existe donc ylus. IP est & remmquer qu'à 

Juakora, si cetts propri61é a exietQ, elle n'a jaz~aia eu un caract?rs 

s+culstif. 30161 enqu&es füitse aupr>s des por3ulationt3, il Fessort -Xiv 

la terre apaarterait aux c%efs de ;Trandee îzuniLEes, ceux-la n&ne qui 

assunent certaines r~a~~onsabiliSés auprès du chf coutumier. Tout 

habitant de C.%akara amAt un fisoit $a jouissance 6ur toutes les terres 

du terroir. Pour faire valoir ce ,'roit, c'est-à-dire pour effecker 

un défrickment quelconque, il importait d'en demander l'autorisatic:: 

au resi~onsd3le coutmier. 1; noter que cette demande avait valeur 

purement infosnelle et Qtait presque touJours honor6e. Tour chaque 

lml2itan-b la libert8, de d6fricker, dans la mesure de 88 force de tra- 

vail, Qtait qu.zai-totale. Cela explique en partie le type extensif 

de l'agriculture. 
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L'agriculture trad5tiomalle est uno apiculture itinérante 

sur br3lis avec corne caractère principal, le d6placenant incessant 

dae parcelles eq3loitBee. Les d6fric:~ementa pronrement dits consistent 

en l'abattage à la da3a ou 3, la machette deB her%ee et arbustes. Lea 

branc!m~es des arbustes abattus sont sssanbl6s en petits tas pui8 

brQ16s. Les gros arbres, difficile ci. abattre, sont tués à l'aide d'ym 

feu, entretenu gendmt ~1uaiw.m heures & leur pied. Seules sont présm- 

~6~3, dam certaines proportions (tou,joum zoins de iS/ha)*, les esp&oca 

utiles (pour leurs fruits) à l'homrze. 

Les instrments de mzlture du paysan bw&a eon?t la daba ou 

*'ntmlé" et la houa oh ttsoE1pbd.îoq~ av2c laura varlmtes. Trhs 16gars,tla 

eont adaptéo 8 la force bmaina. Ile pemettaient, du. reste, au pajra?T?, 

de Bubvanir à 888 besoins de subs1stame par une a@culture adaptée 

SA don milieu. Ainai, au dire des payscns, dea enloitations de q$etilnE 

superfPcFas agszraimt aux fa&Lles des rholtes excddant largmerx% ~BUS 

consomation annuelle. Seules lea annQef3 ~If.5 catastrophea naturelles CO:-- 

neissaient de8 dhiiciés de la production vivrfkre. Cala emlique, dam 

une eertai20 mesur0, la faiblesse de l’occunation du sol, comne nous Xe 

nontre la f3.pre no 21: (oewpation des sols à. fu&am - amée 1352, 

papp 70). 

* Aucun des champs parcourus au coura de notre travail ds temain ne 

conportalt, en effat, j5 arbres / ha. 
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III - 2 - 2 - 2. De nouvelles pratiques 

ElaLyiculture a connu du ~;sandes mutations. Bile atest doxxx5 

comme nouveaux objectifs les productions do rente. 2,s cultures commer- 

ciales, introduites, ont pris une grande importance. Le tableau No II 

(évolution sur quatre ans de la production agricole & Ouakara, page67 ) 

montre l~bvolution des diffQrentea productions aericolea de 19G2 à -19?,:. 

Il met 873 Qvirlence, non seulement la croissance g&Grale de ces nrodc.c-- 

tione, Eais siagulièrenent celle du coton dont le tonnage (501,430 % 

en 1336) est d’autant plus mnarquable que aon introduction est ?~US 

recente. De 1982 X 1336 la production cotonniére a aument r&gulibre- 

ment avec un taux moyen de croissance de 3,7%. C'est Justenmt gr%cs a~‘31 

ï'rofits r6alioés par la vente du coton que l*agriculture s'est pro.qwssi-m- 

a-& offert des moyens modernes d’elr?loitation. Xn 19ôG le coton a 6-G 

achet6 au paysan à 1 i70 P CFA&. Une famille moyenne (du ooint de vue 3~ 

nombre des mehreb et des uoyene mathriels) neut produire 5 tomes de 

coton gar ~l-r,, Certaines faui1Ees récoltent, de façon x%?e;uli&re, glus c?v 

10 tomecj de coton par an. Ces chiffres ne sifgifient, Certes, pas 

,gxnde chose en eux-m&ues, en raison de l’endettement lié à la cultam 

du coton. i.hi~, tout Com?te fait, le payaan tire toujours de cette CE~- 

turc, UP3 profit non ndglf,:<ea5le. Ce qui ex?lique la croissance saoi3e 

de cette production. 

. . . / . . . 
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TiiùL'.!if~U i3O II g EvOlutiOTl PUT quatre EXL e de la production apicole à 

!hakasa (v$lPage) - Source t ex %Xl ds la boucle du ~IOLZ~OLLZ 

AujourdVhui 13s instruments traditionnels de culture tendent 3 

disparaftre. ILa charrue et le butteur ont retm'dacé la houe, respectivenent, 

dans les labours et le binage. La daka a fait place au triangle daus les 

sarcla@ee, . . . Avec ce nouveau matériel agricole, de nouvelles pati.q~.es 

sont adoptées telles que le dessouckaye. f'A.nsi, le8 arbustes sont déraci- 

née pendant les oaQrat1one de dQfric4enant pour éviter que le8 souch3s ne 

dEt6riarsnt le uatQrEe1 aratoire. De m8me les tec!miques de productio-m OC~ 

Gté amdPior&es t Llusage des enpars chiuicp3s et des yesticides s'est 

&kalis&, celtii des herbicides est en cours d'introduction,... le tabl3?2: 

no III (entrées des JEactcws de x'oduction Cp. Guikara, pa?e 68) donne me 

idQe sur les entr6es des factatms de production à. Vuakara entre 1376 et 

1936. Il d*k~ontre l'intér&. accorde, ds ‘lus en ylus, à ces facteurs. 

Queiquss exemple8 : en 5 ans (1931 - 1385) le nombre de charrues est ??a~6 

da 51 à 22% dans le centre de Cuakara, soit urne Qvolution du sim?la af~ qL!e - 
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druple; au n~nbre de iC 0n 1931 les houes uazx~a sont YaasBes 8 celui 

de 131 m 1986, pour le n&m centre ; bien plus significatif, un ,7ro~.- 

'-e de paysans et une fatrille, diw~osent chacun d'un tracteur. 3s nlm 

les chiffres qui fi~~.rent sur ce tabltsau doivent Qtre considérhs comx 

des valeurs minérales. Y3n offet il s'agit des instruments recensés ?a~ 
I 

l'ex 3!?3 da la boucL& dz I.hhoun 3-b qui ne comprennent donc que les 

factews d0 amdmtion acquis, dans la plupart das cas, par crédit 

C,IJ.C.A. (Caisse Nationale du Cr6dit Agricole). 3r il y a &galeuen*w 

ceux acqnis yar achats arb corqtant et qui ne rassent pasoblieatoira- 

nent par cet orpmisne. Les instruments concem6s sont surtout.les 

charmes, les butteurs, les hou.es rnanza et les charmttQB6 qUoi.qU'il 3-1 

soit, l'é~~olution de cas mtréss téuoige de l'adoption des techniqr:3s 

:2odemes d'agriculture nar les pjulations de XWakara. 

Charrues 

Triangles ou 
houes Y.knga 

-a- 

Charrettes 

Pulm5riseurs 

--- 
Animaux (t&3s) 

%ngrais i N?I< 

(tonnes) 1 urée 

m-- 

--- 
14 

.--- 

/ 

_e- a z-"- 

7 

?G 

37 

.-- 

24 

/ 

/ 
-- 
1640,5 

villa 
g8 de 
OUEdCar: 

Centre de CznaPsara 

'I%ïIWI;U No III % A2ntr63s d0s facteurs de nroduction 2% Ouakara (sourcs : e:r.- -. 

OP3 de 1~ bouche du POuhoun) - l'sr,tit6 snatiale qui coma- .- 

tituait le domaine d'action de l'CI?D se subdivisait en 
sectewE3, sous-secteurs, centr3s, pis villajee. 



i;eaucoup de choses ont donc char& dans les pratiques culte- 

raies 2~ Cu&~ra. Certaines pratiques traditiou~elfes demeurent cependant s 

L’a,g?iculture reste itinérante car la uodemisation reste partielle. Le 

manque de rationalité dam la gestion de la terre demeure donc avec ses 

conséquences sur l’occupation du sol* 

111 - 2 - 2 - 3. Voccmatiou des sole 

Lf interurétation des photographies aériemes fait ressortir 

que sur le terxoir de Ouakara 697 ha environ des terres étaient occup6es 

eu 1952 soit à peu près 5% de la superficie totale du terroir. Xn 19Oa, 

A%33 ha environ des terres sont occupées, ce qui repr6sente un ordre de 

pres de 72% de la superficie du terroir (voir fisurea PT0 28, 23, 3C ;occu~~.- 

Il sera-L-b prude& de considerer ces chF:Ures 

comme étant a?mroxinati.fs en raison deu diverses erreurs que nous pour- 

rions avoir faites dans l’em?loitation de nos données. Ces erreurs serais.*-t 

inhérentes aux moyens d* exploitation utilisés. 

CeFendant au-delà des éventuelles erreurs et de l~irnprécisicc 

que l’on pourra voir en nos chiffres, une chose nous seu5le certaine : C=e 

kvolution du taux dtoccupation des sols de l’ordre de % à celui de ‘82% 

est simificative. Quelles sont les causes de cet accroissement ? 

Nous avons déJ& vu que le village de Ouakara connaft LIE faiXo 

essor dénographique . I’L nous est donc difficile d@attriSuer cette &olu- 

tien exclusiveuent à la croissance d&ographique. Certes cette dernibre 

a déh y jouer quelque r81e uais ce Ale serait, nous sen?ble-t-il, nQ@gea- 

ble. Une seule oxulicatiou plausible peut Qtre, alors, évoqube. Le tabIe.z.t- 

no HU nous donne une idee sur l’évolution, pendaut ces deruiéres EGXT~QS, 

des superficies enblavbes sur le tertcir de Ckmkara. Cette 6volutiOn a 

été particuli&renent rapide pour le ~E#S et le coton. Pour le premier ce0 

. 
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superficies sont -asséea de 203 ha en 1902, B 442 ha ou 1935. T?our 1s 

second I~évoLution s'est faite de 351 ha en i976, à 62C ha en f%%. 

De glus lla croissance a été regulibre pour cas cx1tures. Fp%is d'me 

façon p$mhale l*accroisseuent des superficies est nette notament 

entre 1382 et 1935. Les habitants de Ckm.kam auraient dom au-enté 1~ 

superficie dos parcelles cultivhes, $ la suite de l~accrcissement de 

leurs fusces de proriuction et do la 6timPlation li6e ~L!X ml-turcs de 

rente. 

TAXJ&!J No IV s Evolution doe su?orf%cies eublavhes à Ouakara (vilLazeS 

- source : 8x - 333 de La 5ouae du Youhoun 

D'autre part ce mouvement d'occmation des sols n'obéït Ê 

aucune r&gle d~ména~p~~sat. L0s sols offrant les ~lrrs grandes ~ohmtit?- 

1itQs a;o;ricoles sont touât sitzplement défrichh, lorsque cela est ,ju,yQ 

nhcessaire. Ces sols sont évidenmnt ceux dr! la plaine. On peut remr- 

quer, en effet, sur les fi;gmxI no 28, 29 et 3C (occunation des.aNs h 

ourakm, pam, 70,71,,'?23 /ds”B zonea inoccudes en 1352, le sont en 29GZ. 

Pour certaizma d'entros elles il s'agit de aones marécageuses arztrefcic 

inexploitables et qui, On Taison de la baisse da la pluviosité, SWt, 
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de nos jotar8, garfoia très recherch6es. C'est le cas de la zone qui 

longe le cours d'eau du Y3okuy bon%" au Hard et au Sud-Est de Guakara. 

Cependant les alt5e.s cliuatiques font que ces terres sont souvent défri- 

chéee à tort. En effet Il suffit d'une légère amélioration de la pluv20~!.::5 

pour qu*ellles redeviennent des mréce.:cs. Lss cultures qui s'y trowmt 

sont alors inondhes et les récoltes anéz&i.es. D*O~ m certain dmyer qne 

l'on oourt à y faim dss einaclpa. La bonne plcviométrie des années 13L?5 - 

19GC, par eïzeuple, a sïrffi pour que les récoltes soient catas~rop5iq~ca 

dans ces zones. Cela a en,Ten?ré un akmndon massif des parcelles dont ter- 

taines avaisnt été défrichQes eeuleuent l'ann6e précédente. 

Ainsi l'accroissenenf des mperficiee cultivées a Qt6 favoris6 

par la modarnisation de L *a@culSure et 190ccu~ation “anarchique” dsa 

terres. cette situation adjointe aux pratàgves de E~n~~ricultzre entreim 

des conséqtiances né.yatives sur le coumrt vé&tal. 

III - 2 - 2 - 4. Imact des nrctiaues culturales sur le -,.- 

Oouuert v&P;é.tal 

Dans les oratiques culturales l~houm provoque tant8t dircc<e- 

ment, tant& indirecteuent la d6:Tradation du couvert végétal. Les d&fri- 

che!nents comtituent l'action dirscte la plus renarquable. Par l'armleur 

de leur Evolution et la manF&re avec laquelle ils se font sur le terroir 

de Ouakara, ile ont inévitablement une incidance nQgative sur l*évolt:tio:: 

de la couverture v656tale. En défrichant ds ~1~s cm plus de nomwlles 

terres ce sont les emaces naturels et les jachlres q;ri se tiduisent. 7js.r 

une ocmpation anarcl-iique des sols les paysans freinent eonsidéraXenent 

les processus naturele de reconstitution de la v6$Latfon. Lorsque l'a-- 

ne laisse pas, pcr exemple, 

convenablement, ce sont les 

aux jrcàères le tmps de se reconst2tuer 

potentialités das sols que l'on entame. 

/ .D.i ,J. 



-‘TP- 
rP-- 

3n outre les gb6nombnes d'érosion sont accé16rhs lorsque la v6gétatio-i 

est sumriuée, Lorsque l'on ne les consid53re "sas ou lorsqu'on les ignore, 

ces rjlxhcuènes neuvent prendre des dimensions catastronhiques. 

Tar ailleurs Jean 3orst dit, dans "la nature dénaturéefg (?Y'!~‘), 

que le fait d'éliminer certaines plantes pour cri cultiver d'autres cnntrf- 

bue déj& à la dégradation du nilieu. 11 ajoute que les solo ne sont aas 

pour autant, d'office dégradés tan"u qu'il y a de bonnes pratiques C~H~U- 

sales. Cr les pratiques culturales sont le reflet des techniques dfe;rp;loi- 

tation ayricole. Aussi, s'il est vrai que toute azricrrlture a des co:zsX- 

qnences négatives sur le couvert vé$tal, l'agriculture traditicnnellc 

à ,%akara senSlait, nous llavana d6jà ?it, bien adaptée à son milieu, 

Certes, ses techniques et ses objectifs ne lui permettant pas de grandes 

e-loi tations , elle ne pouvait grandezent influencer le couvert vhg8ta4. 

ikds ces tec5aiques tenaient compte des pl?QaomCnes naturels. L'importance 

accordée apxx bilions s' explique, en partie, par le sowi de lutter coctro 

l~brosion, Il est évidest que tout ce qui était sciemment fait pour @~:~SGT- 

ver la nature, avait pour arrière souci, seulement la protection des 

cultures. Il n'en demeure pas moins que cela jouait pleineuent le r8le 

de protection de la natwe d'w?e façon ,@néral.e. 

Le, uodernisation de l'agriculture a introduit de nouvelle8 

pratiques qui ont soarrvent des consBqnences né:yatives sur la véZétatio:î. 

Ainsi le d6racizenvnt des ar3wtes a un inconvhient majeur sur la recwx- 

ti tution des jachères. B-4 effet sur les souc%es poussent rsreoquent to*wL:T5 
Ch8 jeune8 rameaux, 

de jeunes r~eatoE,/s'ib ne sont pas de nouveau abattus feront la relève 

de la v6$tation initiale, en tems de jac!&re. Lorsque les arbustes çorJ 

déracinds, ce phénomène est suwrfné et la reconstituéion des jachbres 

est ralentie. 

.0. /  .  .  .  



Les tec-hniq;Lea culturales peuvent avoir un impact direct sur 

la dynamique du milieu naturel. T3n agriculture traditionnelle, corne cm 

agriculture moderne, il arrive , par exemple, qu'aTrès un certain no~G3re 

d*aun&es d'eqloitation, am sol laisse mnaraftre en surface, un b.orEmm 

inculte. Cette déeradetion, r6sultat de l*érosion, contraint le payse3 h 

abandonner sa gmrcellle dont les sols peuvent se reconstituer en un tems 

variable avec lea oonditfons du milieu. Mous avons, cependant, rencontr6 

des cas oh la dégradation a ht4 si 1~ouss6e que, bien des .an&ea après Le 

mise en jachère de la parcelle, les groceesus de reconstitution sont 

encore B geine 9ercwTtibles. C’est Be cas de fa sone bordant le cours 

d'aau du Touza oh, 15 ans après la dernike exploitation, des sols portent 

encore très peu de v4&tation. Certaius de ces sols aont absolument mm st 

la trace des flerniers bilions y reste nette. 

Si la qjente joue un r81e pr6!3ondQraut dans ce type de dopa- 

dation, he r6Pe des techniques crxlturales n’est wm, non plus, nBgEigec- 

ble. Les laboure à la c>a-rme accentuent I'éroeion 8% ameublissant les 

horiaonm supérieurs des sols. ?eo Etudes faites par certa-lns ahercheum 

sont d'ailleurs trbs indicatrices de ce r81e. Ainsi Zoose et 3irot ozt 

mené me 8tude comarative du ruiselltment et de l'érosion sur diffbrenks 

types de terrains dam Pa région de 'k.~>~cdou~ou. Lo tcblcm No V rlonnc 

100 r6sultntn 43 cotte 6iXl3c. 

&I observe sur ce tableau que, d’entre fous les types de 

terrains, c’est sur les sols nw que l'érosion est la ~Pus forte 

(2 720 Z?&&~/en). I.83 cause en est que, ces sols ngQtLant aucun&zerî_t PrOSQ- 

géa, le ruisselLe-lent y est maxirw23. De m&m ce nI$nom&ne (ltérosion) 

est très intense (2 527 Kg/hs/an) sur les terrains &?Omis aux Culttn.'WJ 

en bilions 6Oi0n'G $~US ~3.~30 ~entc. Ce qui s'ox$iqu0 par 10 fait.qt;e 

les billot, orientés B~~QELK& la lise de pente, lalnsent, en ~Q.x~.$.Q, 
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libre chmp au ruissellotmnt et ne jouent plus tout à fouit leur r8le 

anti-érosif. 3e olw, les cultures en biglons ame~bkissent beaucoup 

lee sols ot, orientés de cette façon, ces bilions occasio-ment un h--or- 

tant départ de uatihre. C'est, du reste, ce qui fait la différence entre 

l%?ros~on sur les terrains souuis à CO type de culture et celle sur les 

terrciz@de culture à plat, tradFtiomelles. Sur ces derniers L'6rOsioi> ca% 

de â 558 F&~~/~EE-, 31 ob~erve~enfin qw les sols d'une savane arbor:ée 

sont fai5lenznt érodhs (153 KQ$~h-L/ara). Cela tient à la nrQsence du cou-sert 

vé&tal qui les protège. 

i 

c 
Culture en billons 
selon la t311.1~3 gran- 
de pente 

Culture à plat twdi 
tionnellle 

2 52'7 

2 723 
p.-‘-L- 

15G 

Coefficient de 
ruissellement 

Coefficient de i 
ruissel~.e~ent 

moyen annuel (%) maximal ($1 i 
l 

2,96 1 3,?G 

f 
TJ2L3AU NO v : Erosion et ruissellezent dans la région de Guagadougou 

(vm, P = ô10 ml) - d'a&s !Ioose et r)irot. 

Las re:weignements de cette Otude sont donc divers. En eff@%, 

cette étude met en Qvidence l*ifnportance touJours grande de l'érosion SUI? 

les narcelles exploitées (quelles que soient les techniques utilishes), 

511e met 853 relation l'érosion et les teckniques cultarales, démontre le 

rt3le anti-érosif que joue le couvert vhsétal . Elle prouve qu'en dernier _ 

essor, lorsque l'on ic;nore certaines mbt2odes de luttes anti-érosiw et! 

ou de restauration des sols, on ne peut Bviter les dé&2 prow>qués wr 

p&hom&nes d'éroSiou* . . . / . . . 
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A tiakara, la lutte anti-émsive consciente est quasi-fnexds- 

tante. ??Qmeio?~ est pourtant un phhon&ne dont le paysan a conecienco ; 

en témoi~e l'orientation, dans les cTmmpa, des bilions, suivant la 1i~ns 

de plus grade pente, pour &vS_ter leur destruction par 1eB eaux de mis- 

sell@r;ent. 

Par ailleurs, une couparaison des figures no 28, 29 et 3" 

P 
aTe9 7C 71 72) 

(occwmtion des sols B Suakara, ,Y. ,c: laisse'entrovoir assez nettement, 

la ree~onsa5flit6 de 11~horntue , par aes activités agricoles, dans le d6gm- 

dation du nilieu natrrrel . Zh effet les zonea qui ont cornu les dlus grmc!cs 

modifications sont celles que l'homme a frQquerment ezmloitéee. Liasi Q:C 

est-il des zones de r~lainee, en narticulier le Ho-d de8 plaines du YIok~y 

boni" et du ?ousatl. % revmche dans 3~s zones $ faible valeur agsicoI@ 

(corne celles du plateau) les variations ont ét6 généralement moindreo. Z: 

rdalit6 la déeradetion de ce milieu est le r6snltat à la fois des ?dt30~ 

&nea naturels et de l'action arathropique. .Lee corditions naturelles rie 

moina an moins favoraoles B la végf3tatdon font que les for&4 ne peuve3.t 

plus se reconetitner entihenent lorequ~elles ont 6th abattuee. L'~?om30 

n'ayant pas encore eu, sur ce terroir, le souci de protGger la végétation, 

les fomatiom les plm instables ne peuvent donc que se réduire aE pro%lV 

de celles qui le sont m'oins. 

L’action antIxropique c'est aueei celle qui se fait à travers 

les autres activifbs Fumaines et qLzi a une part non négligeable dans.lr 

dQgradation du couvert vd&tal. Celle-là comrend l'action du bétail, 

les feux de brousse et la corne du bois. 



III - 2 - 3. L'action du bétail 

La nonulation 7e Ouakara compte trbe peu d'&leveurs, en 

ce 8en8 que tr&s peu d'habitants ont pour tCbche première cette acti- 

vit&. Les rares ha?3itants qui se livrent exclusivement à cette acti- 

vité sont de6 F~1~1igr68 d* installation très souve,nt temporaire. Venus 

des &@O~IS dü nord du pays et B la recherche de &tura,rres, ces i!!~U,&o 

s'en vont &Gralewant avec l'arrivée des pluies. Il y a également les 

troupeaux qui, en route vers Bobo-3iod.asso 031 ils emprunteront le tm23. 

pour les max=cLslis Svoiriens de bétail, traversent la rhgion de Ouakara. LOS 

agriculteurs ont, toutefois, toujours fait l'élevage de petits rumi?aa~~to, 

princi~.7alewmt des ctènrinas. ?Zn outre, avec l'introduction de la cultw~ 

attelle, P'éleva:ye des bovins a pris de nouvelles dimensions, .Les agic.A- 

teurs ont, très souvent, en plrrs des bOtes de trait, des vaches char&es, 

en principe, de oroduire la rel8ve. 

Nota3 ne disposons pas r;le rIonn&es statistiques rendant corx-te 

de lfiuportance de 1'Qlevage 8x3~ ce terroir ; non8 affirmerons, cepen- 

dant, CI,IL~I.EI nombre Qlev6 de troupeaux parcouest chaqrre ann&e la r&jioi~. 

Il n'est certailx+Tent yas n6cassaPre de souliger que Qane tous les cas 

il sfa,ait d'un 6leva~~e extensif, l'élevage intensif Qtab gresquf inexiataz14 

au Burkina. Ce caractère est si marc& à Oaakara qu'au niveau des capri:= 

les Mites sont laissAes B elles-mhtnes. Très peu rie paysan8 disposent en 

effet d'une 6table pour leurs animaux qui, le soir venu, viennent reposer 

aux alentours des concessions, d'où ils sIen iront p&xe le lendeaei:l. 

3on nombre d*animaux n'ont, de ce fait, pas de pronr6taire ou sont de 

pro& taire8 kncon3us. Chawe propr4 * ,,aire marque ses a-gimaux, générele- 

ment à l'oreklle, par un si.Une qui lui est propre. 3s nlus les sondages 

ont non-hé quo rares sont les progrii5taires qui conaaisnent avx3c certif[n- 

de le nombre de leur admaux. 



Le caractère extûnsif de llélevage fait que cette activdth 

porte prhjudice au couvert végétal. 3n effet, en dehors des zones de 

CuPturect t le bhtail a libre acchs 8 toutes les zones de v4ghtation avec 

tout ce que cePa a comme conséquences n6gativea . Noue ne parlerons cepe2- 

dan5 gao de ~~mrp&tum~311 car la concentration des animaux, quelle 

qu'elle soit, est bien trop faible pour modifier fondementaleaent le 

paysage dans ce milieu, Ce qui est miPeste c'est l'érosion q%e fairor-iso 

le piétinement partout aux abords des pointa d'eau (Etangs temomires, 

COUTS d’eau). Les files d'animaux gui viennent etabreuver en ces lieux 

cr&ent en effet de multi~lee sentiers que le ruissellement transforusrn 

en rigoles. Les populatione accusent les troupeaux dt$tre à. l'origine 

du comblement des étangs dont cmtains ne gardent plus, aujourdfhui, 

que pendant quelques Joux'13 aeulem3nt lsa eaux de miasellement qui y 

conmrgent. 

Yautre part 1'Qlevage s'accomagne d'un abattage exagéré 

de certaines errpbces vhg6tales fourragères. Cette pratique touche esmm- 

tiellenent Fterocarms erinaceus, Acacia albidq, Acaoia Beyal, Acacia 

~ourmaensi~,..., dont le8 Teuillea et les fruit&? sont très appréci6s 

das aninatsx surtorot en saison ut?che où lee herbes sont de mauvais-e qur- 

lit6 nutritive. Ainsi est-il fréquent de voir dam la broume, des 

arbres totalement dépouilP6s do leurs bra,.whtm ou cou?&! à ras de sol. 

III - 2 - 4. L%E3 feux de b3XX.WS8 -- 

Les cause8 des feux 3e Srousse sont diverses. Les incendies 

aont natureh, accidentsls ou volontaires. Il arrive en effet que des 

phénomènes naturels déclenchent les feux. Yvee Monnier (79S:), év0qm.d 

les travaux de 9.4, Turnier (1948) sur le Mt Nimba et de Clément (?9?6) 

et Philippa (1930) en Afrl.quc Occiflentale, cite la foudre cotme étaat Y:: 

de cea phéno&oes. Il croft égaleuant en l'existence de feux spontanke 

/ ,.. ..* 



CORF-- le I%re Tisserand dont il cite lee obsemations au Congo. 

Mais, la plupart des feux sont déclench6s par P~homm, soit 

accidentellement, soat volontairement. ~~TOUS avons pu assister, sur notre 

terrain, au d8clenchenan-b d’un incendie accidentel causé par un paysan. 

Celui-ci, pour das raisons incomues, mais vraissemblableme& dans un 

souci de nettoyage, avait Qis le feu ii des détritus au milieu de son 

chaup (abords de son aire de repos). Faute de précaution, et l*haruaUtmt 

aidant, 13 feu avait gagné la brousse voisine. Ce type d’accident peut 

arriver facilement, your peu que l’on ait oubli6 d’éteindre me alhuuet- 

te ou un mégot de ci,Tarette encore incandescents. 

Les incendies volontaires rénondent .& des soucis d'assainis- 

seuent (destruction des insectes et animaux nuisibles à lVhome), de 

protection lorsqutils sont VrovoquQs pour Etablir un pare-feu autour des 

concessions. Le feu est aussi allumé pour des besoins de chasse ou de p&tu- 

raze. Il existe pourtant des feux volontaires difficilement justifiables 

parce que ne visant aucun des buta que nous venons de citer. Yves tionnier 

parle dtélénents d’ordre psychologiques et esthétique pour lthome qui, 

11P7ro,rmm par nature t trouve dam le feu une indiscible satisfactionn. 

L’action lumédiate du feu sorr’ la plante c’est la suppression 

du tapis v&&tal en fin de cycle . Dans les strates kxztes les effets de 

ltonc!e de chaleur se traduisent par la chu'te des feuilles dans les jocrs 

qui suivent le passage du feu. Cette action serait minimis6e s’il a’y a 

avait pas transport do matihe, principaleuent de Xe. cendre, h Ba sv.iée 

du feu. Or de faibles quantitb seu’letseyat de cet-be cendre restent sur 

place dans les cre~~x et les fentes du sol, ou a@utinées par les mx.mseC 

_ , : - “&q - ‘,.Y r ,.,.-.l. . . 
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et les licbxx3. La ylus importante fraction subit des d6placements tz5 

latéraux yu~ascendants, transportées par les vents et, dès les pren,T~::~:~: 

pluies, par Les eaux de ruissellement. 

Mais l'impact le plus iworbmt du feu sur les 

foxmations v6&tales demeure la perturbation des cycles vh,&tatLfa. -2: 

effet la fcm crée prénaturéaont les conditions de croissance des ql~-*i*u~a 

qui poussent de jeunes rameaux , qtielques temps arJrOs son passage. 3~s 

Momier et d'autres cker&ews de la station de hmto ont me& des ~:LT- 

des em$rime~tales sur la dynamique de la v6,&tation aprks faux. Il BJ 

ressort quzs daas une savane-parc préforestike * les prîncioales esuVce2 

vé&tales sont gkéseotes et iUz33tifiables trois semaines aprh le fex 3-b 

que 40% du sol est couv8rt à cette pQriude. Quatre mois après, Le tayis 

vé&tal est "intégral8uen-b reconstPtu& et llBcran w3rt, pratiquement cl 

complettt . L'influence du feu scr la dynamique vhgétale des zones ds S.Z'TL- 

nes est donc très détominmte, Cfeat nonrquoi le merne chercheur do232 Te 

qualificetif "d'éniautopyresfl aux fornations réguliérement 3arcourweG pc2 

le feu et dans lesquelkes il semble trouver un pyro-6qnilibra. 

Cependant, si pyro-équilibre il y a, il faut r31wo:c 
Aime. 

que, du type de feu, ddyandlront les modifications de la v6gétation.h 

w--w. - 

* Telle est l'appelation qu'il doms à àe, savane du IJord ivoirieme. 

?h point de vue physionomique cette savane diffke très peu de celles 23 

notre rGgion d'étude, 
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UOm?nt Otl intervient le feu détesnlne l’aupleur de la destruction du 

matériel vhgétal et, par cosséquent > l~é~~olution ultérieure des forma- 

tions. Les chercheurs de La~to ont effectu6 sur 30 ans des ex$rh.enoes 

sur les faux tardifs. Les résultats en sont que, sous ce8 feux, i2 y a 

wne dininution des ligeux dont les tiges ont de 2 à 30 cm de diamètre. 

Les ticTes de taille inférieure se sont accrues en nombre, mais ils sorU 

dé t rui t s c:îaque ann6 e . Un car$ain nombre de tiges avoisinant 10 cm de 

diat&tre ont r6ussi & s’accroBre, nais ce -rassage d’une cat&gorie h u:.le 

autre est rendu de glha en plus difficile par l*épui.seoen% des catégorlza 

intermédiaires (de 2 2 10 cm de diamétre). Yves iLbrzd.er tire la conclu- 

siors que “si l’expérience se poursuit systématiquement, le natQrie1 

ligneux tendra à disparaftre, wzisque les drageons disnaraftPon* égaLo- 

ment avec la uort par viePU.issement des derniers gros arbres’p, 

Les fewt tardiis se revèPent donc &tre particulièrement deo- 

tructeurs. IL en est de mhe des ww=4!eux 3hw$ l’action est dlautant ?B% 

dévastatrice qurf8s succEdant & des feux nr&~oces (feu de septembre oc 

d'octobre) en saison dr l’ti;lportance du matériel v&&tal que ceux-l& 

Ilaisoent derribre eux et qu’ils ont rendu plias ~lnérable à l*$ncendie, 

III - 2 - 5. %a coupe du bois 

Le bois est coupé par les populatioas de Guakara pour satis- 

faire des besoins divers dont les plus Etzvqort?ats sont QnergQtiqUeç. Cf ?CL 

en effet le bois qui constitue, en excksitité, la matiGre c?n%TgétiW% 

Utilis&e pour la cuisson des aliments et autres chuffa~es o ohauffage 

de l'eau de toilette, préy~aration du dolo (bihre de mil). NOUS nOUS a-h- 

tarderons ~articuli&re~ont SUT les besoins en bois dans la préqaratioE 

du dolo. 

. . . / . . . 



%.ns ce villee la consommation d'aloool s'est remarquablement acame 

ces dernièfee m-mies SOL~ES un factcnr essentiel : h'accmisseuent de la 

produckion agricole (vîvri&re OE de sp0cnlation). % sffet s'est l'aicg- 

mentaLion de la nxoduction de coton et les retorAbées finami&res qui eE 

déooulent, qui justifient l~&~orme consoamntion actuelle de produits 

aHcoolis& (dolo s~~rtok~$j.Ih outre, dms l'alii,entation, le sorgho dcmt 

Ia prodüctlon est relativement facile , perd de pEuo en pEw sa place au 

profit du uars, de production plus difficile mais sans cesse croissante, 

Tbant tou,-jouxs produit, le soxgbo esk -+ surtout réservd B la fabr2coticn 

du dolo. Ca qui facilite P'a:~~~rovFsionae~~~nt des dolotikes * en cet~ks 

céréale. 

%mat à l'a?proaisionnement en bois il const3%ue, sans doEWe, 

w noindrû souci pour Cos formes qui dimoesnt de moyms de oollecte 

appréciables (charrettes, bicyclettes). Loxsqu9e81es doivent achetex ce 

bois, ctest ELU pris de 1 000 F CFA au glus la ckarrethe. Ce prix qui 

senble insQnifia.nt pour l'étranger, est pourtant su%fisemuent élevé 

(dit-on U-bas) pour stimuler la collecte de ce bois à, des fins ootmer- 

ciales. cl--( -. '.,, I ..,,., . ‘>i' f- i> 

, Four avoIr une idke de La oonsormation de bois dans la préparatfoz 

du dolo nous avons fait des obszxvations &me le quartier Thiano~la~=y 

(1180 hts envison) . T?endant 4 sauaines (del 10 AoQt aE 6 se$enbre 1967) 

nous avons enqrr&é sux le nombre de cabrrete* de do10 gar QolkF. Les 

r6su1tats de cette enqu&e sont consig-uk~ dans le taNeau PJ0 *a. 

* A Ouakara $1 n'existe pas de doloti.ère pmfessionaelles. Toutes les 

ménagères peuvent pr&arer cette boisson et la vecdre chez elles. 
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Des sondaGea effectu68 auprh des dolotikea, il ressort 

que la fabrication du dolo à partir d’une tine de mil n&xssite a/3 

de charretée de bois. Cette qumtiflcation est t-r& &elative en raisor-, 

?a la vnriabilit6 d3 Pa charret63. Un3 cherret6e uoyenne contient 

4,5 stère, maia suivant les vendeurs, cette quantit6 peut ne pas 

étre atteinte ou Qtre dhpassée. 

Par ailleurs le nombre hebdomadaire uoyen des cabarets 

a??x~-aft élev6 cormke le n?ontre le tableau Mo VT (15 cabarets ,henaine> O 

Le période oh 8 eu lieu l’enqubte est pourtant probablement celle OCI 

ce nombre est le plus bas, dans 1 f an&e, en raison des travaux ehmp~- 

tres. Ce sont ces travaux qui e.-mliqueat é~aleaant la mhastition ieb- 

domadaire de oes cabarets, Les concex?trant au début et en fin de 

senaine, c’est à dire pendent la pdriode de repos. 

DimancPze 1 
- -.--.- _-e,.” i 
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TrnLT*Y HQ lrl : Honbre .journalier des cabarets à Ouakara (quartier 

!&iauoUl&uy~ l 



Avae un nombre de 15 cabarets par semaine, la consomnation de 

bois, POUF /a seule prodrzction du dolo, est donc de 7,5 stères par sena2- 

ne. Si nous ramenons cette estimation ?A 1'8chelle de tout 1s village, ce 

ckiffr0 revi0nt alors à environ 76,5 stères par ss9aine *. Zn ajoutant h 

oetts consommation celle non quantifide des autres chauffages, on se PaTt 

m3 idQe dz volurne G;lobal de boPs oonsomé & Ouakara. Nous pouvono afftr- 

clmr, sans exa&ration, qw ce volume est énorme, 

Le bois de chauffe est collect&, soit mort, soit à S:ite d'un ? 

abattage prktlable des arbres ou des bsancherr. La collecte directe de 

bois est rendue de plus en -‘lus difficile par l'accroissement des dJs5m- 

ces. A ca sujet, il faut notar une sélection du bois en fonction de sa 

qezalit6. Ainsi le bois de Terninalia macroT)terq est rar0nent utiHisQ pou 

la cuisson des aliments parce qu’il brQle ual st parce que son feu déL;n.~:s 

des oendres salissantes. Par contre le bois de Detarius microcam es% 

très rechexch6 uarce qu'il brQle bien. !La collecte à la suite d*xz. abat.& 

tage se fait dans les nouveaux d8fricIqements ou directenent dans la 

brousse. Dams le dernier cas une pratique courante consiste à abattre 

les arbarstes et les je-unes arIxes en saison s&che, ou en début de saisOn 

w luvi eue L , et B les ramasser ey> fin de saison pluvieuse, lorsque les 

réservas de bois sont QpuisBes. R cette pbriode (fin saison pluvieuse) 

la collectz est rendue difficile et dangereuse par la hauteur et la 

demit des herbes, et Pa fréquence des insectes et animaux nuisibles. 

* Le quartier 'I'hiauoorl&uy compte 180 hts. 221 rapportant oe nombre à la 

consomation hebdomadaire de bois, puis en extrapolant à tout le tilPae;Q . ._ 

(1 835 hts) on obtient oe &iffre de 76,5. 

.*. / . . . 



Les autres bseoins sont ce*ux en bois de service. 11 s'agit, 

dane la plupart des cas, d)arkes abattus vivants. On utilise ce bois dcono 

la charpente des constmctions à toit eh terrasse, ées clBtures, l'arti- 

sarmf (confection de nanches d'outils, de treubles,...) et surtout, d=m 

l'agriculture. h.ns ce dernier cas, lea arbustes abattue, rrne fois défeCL.- 

SS, sont transportés s'dr lea parcelles oti ils servent de SU~~~I%S à 

certaines varihtbs de cal.ebassiers (E~~chos) e La coupe du bois de servie?: 

si elle n'est pan quantifiable, Est trQs imortante. Slle semble la plus _ _~ .-~- --------.~. 

abusive parce que non indis~~ensabls et parce que plus f3aC;rants. 
--.--- -.--. _ _ ._. . .- _ _ .._. ._ 

Le couvert v&étal de la régior?i de Ouakara subit donc me 

dynamique r&pessive. La dégradation de ce couvert entre 19% et 3931 

l'ilkustre assez bien. Les eaumas naturallen ne sauraient Qtre exclltres 

dam l'explication de cette 6voPution. Le r8le de E’%onue anraraft pour- 

tant esssntisl, notament à travers les pratiques culturalee. CelIes-ci, 

qui ssnblont, désornais, obéfr à la seule nQcessité de ymoduire, Pafs.-~m->~ 

cm effat, des traces indhlkbiles sur le milieu végétatif. Aussi les EFZ-'?~ 

mtationa de l'agricultke ne cessent-elles de poser des inqulbtudûs. 

Car, si l'on ne peut ignorer cette ddgradation du milieu naturel, Oza 

poumaét la sous-estimer. 3 là réside tout 1s danger de ce phdnon8ne ; 

né&& au stade actuel, il prendra inévita%lement des dimmsions tatas- 

tro+iquss. II convisnt alors de yrendre dhs triaintemmt, des dieposi- 

tfons adéquates pour la contrecarrer. 

. . . / . . . 
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TLa qttsstion de la sauvegsrde de l~environnwmnt est d'actm- 

lité parhoh dans le monde. Au Burkina elle a été posée &5jà à 1'Epûqx 

coloniale, amc la crhation des Por&ts classbes. Deguis, elle constitu? 

l'une des plus grandes prhoccupations des autorit& politiques de ce 

pays. AFJ. çein des populations l'on semble assister à 'LPL début de priso 

de conscience. Toutefois, si la lutte contre la dégradation de IIronv%rc-:- 

nemnt est amorcée, certaines populations demeure-rt encore pascims f-,S:d 

à ce flciau. Tout particülièrenent, celles de Geakara paraissent avoir 

une vision encore floue dt? problhe, 

PV - 3. Les actions dh.jà entreprises 

Parasi les actions d6,jà entrmrises fe l~écholle nationale la 

crdation des foa$ts cPassQes est la plus ancienne. Sn effet l~O.C.D.S., 

le C.I r .J.S.S. et ]Le Club du %,hel, dans SaheP D (82) 459, notent que 

c'est à partir de 1936 que furent cmtre~ris les classefaents, suite 8u 

décret dtr 4.7.35 qui fixait pour llancieme fifrique Qccidentale !hmçcis?, 

la proc&dure de constitution du domaine classé. 

Tuse diffhrentes fosiha clasaéea sont imlantées m peu parto:: 

sur le territoire : au Nord, à 1'9st, au &mtre, à l'Ouest et au Sud-3s.h. 

A l'Ouest Il st agit ds la bande de la Volta Foire (;LOUA~~~). Cette fart?? 

s'Qtend sur me superficie de 31'7 030 ha. La for& classée du Tui (ou 

Grand 3alQ) qui couvre me partie du terroir de Quakara est justement 

l'une des comosantes de cotte baMo. 

La création de ces for&s classée8 est, aans conteste, un 

acte positif en lui-n&m. Ces for&s sont oe‘endant en réalité très 

peu proté,-;Qea contre les feux et font l*obJet de nombreux empi&tornentc. 

.  .  .  /  .0e 



]t'exeqle de la for& classée du 'hi à Ou&ara illustre assez bien cet&@ 
e/n 

mauvaise prok,ection. 2321 effet, 06 ervant les figures no 20, 25, et 27 
?3 49% s+ 

(le couvert végQtal à. Cbakara, pages/ ), un paxadoxe saute aux yeT%x t 

aucune différence Evidente n'ay-eraft entre cette for& et la végéta- 

tion des autree parties du terroir ; pire, 4a for& galerie du bas VOUC~~*~ 

recentes situ& en plein dans cette for&, sont autant de preuves de 

ltabsence de protection de ces fo#ts et du peu d'intQr& que les pow~- 

lations leur accordent. 

11 faut souligner également, dans le cadre des actions touo?a& 

le terroir de Gw&ara, les différentes canpapee de sensibilisation nen:5w 

à l'&helle nationale sur les problhes de lfenviromessntr A ce sujet, 

ces derniéres années ont été particul$&renent actives avec, notamment, le 

lancenent dss"trois lut%esl'. Cette mesure instituant la triple lutte contre 

les feux de brousse, la coune abusive dLr bois et la diva,qation des anirnnu~, 

mhite, au delà de toute critique, une mention sphiale, *Tt pour cause, 

olle traduit la r&elle préoccupation des autorités politihues vis à vis 

de ce probl&me difficile que connaft l'environnement. Cependant plusieurs 

ann@es se sont dc5jA Qcoulées depuis SOI-I dhlenchenent et L'on ne note, B 

cktakara , aucune am4lioration de la Htuation. hes pratiques restent les 

mQues que celles qui précbdaiené cet%e mesure. Larfois elles se re&ert- 

Qtre plus dhastatrices. Ainsi les feux de brousse, maintenant interdits, 

n'ont pas diogaru mais, plus gioave encore, interviennent fardlveusnt. Lr? 

~lupart d'entre eux surviennent en mars ou avril et ont, de ce fait, une 

action trEs destructrice sur 1s couvert vBgéta1. 

Cor3rze on le constate, peu de choses ont été faites pour sauvega+~Tc 

l'envàronneuent à- Cuakara. Les actions entreprises restent en grande partFe 

peu efficaces. ?,e phhonhne doit donc &re vu socs de nouvelles persgeeti-:Tes. 
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Iv- 2. Les oers?3ectives 

La résolution du problkme de lten~ironnemnt passe par une solu- 

tion à la gestion ~fcmarchiqU8qt des terres. Ce qui sup-ose WL:?8 amélioration 

des pratiques culturales. De &3me lee %rois luttes" pourraient constikuer 

une mesure efficace pour peu qu'elle soit effectivenent apraliquhe et ave@ 

r6-alisr?e. 

IV - 2 - 1, Une neillem gestion,fmotBr~ 

Dans la lutte contre la ddgradation du tuileu, la gestion ration- 

nelle de la terre devrait &re l'un des premiers objectifs. Dans ce sens 

toutes les teclmltques dlemloitation devraient concourir à une meilleure 

conservation et à me fertilisation dos sols ; ce qui accroNra4.t les rende- 

uents et freinerait l'extension des aunerîicies. cultiwhs. Pour ce faire, 

on pourrait introduire les pratiques suivantes t 

- Amélioration de la quantité de mzztike ormnicwe du sol t elle 

pourrait se faire par la protection et la plantation de Acacia Albida, la 

culture de pkantes améliorantes, ltutilisation du fumier, du comnoot ou dos 

résidus v6gétaux. A noter que ces pratiques viendraient comme appui à la 

fertilisation minG+ale d6jà amlement pratiquée sur le terroir de Quakero, 

- &ntrC?le~de l'brosion hYdPique t si, dans les pratiques culte:- 

raies, il est pratiquenment Pnlpossible d'éviter une amplification des ph6no- 

mhos d'éïosion, il s'agira alors, de liuiter au msximua oes ph&om&nes. 

ti pourrait utilPs%r pour cela des techniques diverses. En ada&ant les pra- 

tiquas culturales (pr6paration du sol, seuis, binages, . ..) aux courbes do 

niveau, on réduirait l'brosion qu'engendrent les travaux agricoles. En crdznt 

dans les champs, des bandes de y&étation (naturelle ou artificielle) le 

long des courbes de niveau on r@duirait 1s ruissellement. rDe &me les fossGs 
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dtinfiltratfon et les bourreleta anti-émBifs (shrie de billans le lo::;:, 

des COUP~S de niveau) permettent d*inferce?ter et d*eumaganiner, 3; 

moins teBQoraireuent, l'eau de ruisaellenent. Snfin, contre le ra-tim- 

ment on peut utiliser des bloca de roche ou de cuirasse, ou encore des 

gabi on8 . 

Toutes ces pratiques pourmier-t se rhéler particuli8reaswt 

efficaces pour l'exploitation de certaines zones come les bords dv. 

"POUZS'v 024 1'QrosEon est inteosa. lkiris la gestion foncfère ne sfw6- 

liorsra certainement pas d 'elle-mQme. Nous pensons que IfSta& b~rkiax:i% 

précisément à travers le C.2.3.A. (Centre ?%yional de Promotion Rg~‘lco3.e 

et Pastorale) de la boucle du ikmhocrn, est le mieux Indiqu6 pour JOU~X 

ce 3~81s. 

HV - 2 - 2. 2s "trois lut-Les') 

Les trois luttes deueurent une meeure noble. Pour qu'elle 
ei?&e 

puisüe &rre une solution réslPe&vrait viser les objectifs saivazts. 

IV-2 -2 - 1. L’amélioration des techniaueB d!QleveRe 

L'nctbon nhgatlve du bétail sur Ile couvert véCyét~l ne neut 

@Cm évitée qu'en r6solvant les yrobB&mes généraux de 1'élevarZ;e burkina- 

bB, Or ces problèmes sont tributaires du caracthre extensif de cet 

Q 1 evacTe . La solution id6ale serait donc d'intenaf.fier cette activith. 

Cela réduirait l'acc&e des a3iclaux à la végBtation naturelle. 3faL?tre 

part, si à Duakara l'agriculture et l’élevage sont encore deux acti*Li,f5i, 

dissociése, nul n'ignore que ce9 actAvit&e sont intrins8qneuent liOes, 

Toute SesSion des terres qui se veut rationnelle, doit, par conséqwx3, 

les marier. 
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Lt intensification de l@Qleva;Te n6cesoite des moyens mat&rzLeIc 

dont le pays-an burkinabè ne peut dionoser présentement o Elle deuande 

en outre, une tranaformetion des mentalitAs qui fera de cette activ, té, 

non plus me activité de prestige, nais uaW de production à part entiXrz O 

E’hlevage intensif aura pour avantage d’6tre plus ou moine indépendal:t 

vis à vis du milieu naturel (en ton% cas pour ce qui est des p&x.tragec) 

et donc d’avoir très peu d’lmact sur lui. Tout en orientant les ac*ions 

vers lui, il s'a@ra alors de recherc!zer des *‘solutions d*uryence”. Lz 

dhliaitation, dam les terroirs viIkay;eois de zones résemQes miqa~- 

ment B cette actlvit8, et en dehors d.esquelleS elle serait interdib, 

serait une de ces sokutione. Cela entraherait non seuleezent un entset?e:: 

des zones de p&urai;es mais favoriserait la reg4nération naturelila dxs 

les autres zones, désormais pro tQ&es de l'action des animaux. 

IV - 2 - 2 - 2. La lutte oontre les faux de brousse ------“.- - 1. .--p 

Les feux de brousse constituent sans doute, Pe plus délicat 

des pro51ènea anthropiques de Z~snviromemmt. Nous avons, en effet, T-K: 

que ces feux peuvent avoir pIxr;Éersrs origines et que ces origines ne so3~J 3 

pas exclusivement anthropiques . De ce fait, leur d8cPenchenent est pres- 

qutinQtita51e. Ugo eimle interdiction et/ou une sensibilisation, ansz!i 

poussée soit-elle ne suffise_r,t donc pas B rQsoudre ag probléue. 91 facrIroi5, 

à notre avis, axer les rec3erclzes sur les moyens de les contrecarer, ;s? 

création de réseaux de pars-feux que les paysans entretisndraiûnt perzet- 

trait ceAaAnei3mt d’atteinirs ce Mat. 3.3 sait, par ailEeurs, que p1.m 

il y a de conbwtible nHus le feu. est destructeur. XJDS façon de Iltxt*ber 

contre les effets des fsws serait donc de jouer SUI’ la quantité de cot=Xu- 

tibhe disnoni3le. Ch pourra?t ainsi pratiquer des fem-prboces, orx CO:Z-~.“~.- 

Ier la tnise à feu. 

Eais la combinaison de toutes les &tFiodes est pana doute la 

ueÈllet+we façon de lutter contre Ees feux. 
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I_j * -., 2 

IV - 2 - 2 -3, La rationalisation de la consomméion du bois -_Y-- 

Les for&s naturelles constituent presques les seules r6serv0s 

on bois des pon~lations burkinab8. C'est un noids Enorme qutelles doivent . 

sup-orter , Le probléns de la coupe du bois ne 8era rhsolu que daïw ka 

mesure oh l'on sera parvenu A offrir aux populations d'autres sources 

d*chergis en su%titution ou au nains, en con?lé-,ent au %Ois dss fort%o 

naturel.les. Dr ltesooir de trouver, ;Iz court terne ci'actres ressources 

énergétiques, en dehors du bois, es-t infime, D'ici que la anrle;asiaatlon 

des énergies nouvelles (gaz, énergie solairs,...) soit effective à Ckxakr2ri,, 

il 6e sera écoul6 du temw. Coument utiliser le bois sans causer de tox+B 

9 Ba végétation ? Deux propositions principales peuvent Qtre faites : 

- Séduire la consonvxxtion de bois I pour cela, vulgariser l'ut?- uL-^------*-----~ - 

lisation aes foysrs méliorés pour lesquels 11'3Sat devra multinLier 109 

actions de sensibilisation et de fornation. 

- Produire le bois --- _- -- : il s'agira d'utiliser des uoyens sim-les 

et peu oo~teux tels que les mises on dhfsns et P'auénagenent par les 

popuEatPons de zones de for&s naturelles. Rrs plantations vieniront @Y. 

ap7Jl. à ces fodts. -JlPes 9rivElégieront les plantations familiales. Le 

brut gm viseront ces actions c'est d'amener les nayaans & prendre en 

char:ye leur corasomation de bois et à ne pIus comter sur la g&nérosit5 

de la nature. Pnr la mdme occasion, elles pem0ttront de mieux &rer ke 

bois ; car Il'5orme prend toujours soin a33s fruits de son effort. 

La comr6tisetion de ces nrogositions r&lzirait de beaucow 

10s prhlè-Jenents dam les Sor?ts nntxrelles. l.Jop3 serraement e1J.e liCXltSS?:!.t 

les besoins 8% bois mais asçtrresait une aartie de ces besoins. 

t!Iais la lutte contre la dFvqation des anixarur, les feux de 

broasss et Pa coupe abusive du bai, p sera une latte difficile à Ouakara, 

/ ..a 0.e 
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en raison +s mentalités qui n'y trouvent, apparentent aucun int6r&t . 

L'échec des "trois Buttes" 80 justifie ~ustetuent par cet Btat de chose. 

De no8 enqu&ee sezr le terrain il est ressorti que, pour bien de gens, 

ni la divagation des animaux, ni les feux de brousse, ni la ooupe du bois, 

ne eont perçus corne facteurs nhgatifs pour le couvert vhgétal. Autrsnont 

dit la dégrada"' b-on de ce couvert serait plutAIt le fait de $=homènes na%:..- 

rele et non de Ilthoa!:e. AIXJS~ l*application effective des Wroie luttesl' 

exic;e dawmtage de conscientiaation afin de faire conmftre aux popula- 

tions le problème dans son fond. 

Beaucoup de choses resltent donc B faire dans la lutte comke 

la d6gradatlon de lfeavironnenant & Quakara. Diverses actions peuvsrat 

%t,re faites notmment dans le cadre dîme amélioration des pratiquea ix:?- 

turales et des "trois Luttes". Mais les meillsures actions sont, certai- 

nement, celles qui terndent 8 responssbflieer le paysan via à tis du ~SO~?I?;- 

ne. De ~I%I%I, mettre à @a disposition des moyens adéquats de lutte (pas 

forcément matériels) CIlest augmenter Les chances de succès. Il est sflr 

que, comte tenu de la faiblesse de 1’Qconomie burkinabè, I’Etat ne ~2% 

utiliser de grands uoyens dans la lutte pour la sauvegarde du milieu na-k- 

rd. Le ~$Ile de 1'8duoation ayaraft alors essentiel. Toutes les soPu~iQ::S 

devraient &Te Orient&es ver6) la fornation du paysan à. l'usage de tech?l- 

ques simples et 73eu colkteuses. Aucune solution ne pourrait cependant t%an 

vrainent fFable, conçue isolement. Fouter;, les entrenrises devraient, DZ~ 

conséquent, &xe complémentaires. 

/ 
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L'dtude du couvert v@tal aboutit ainsi au constat que le 

milieu V&@tati% & @.mkara eubit uzle dynamique regtessgve. les Coud$- 

tiens natUrelles non seulement défavorables nais de plus en plug diffi- 

ciles Ont accru la vuln&abj.lité de ce milieu, P!ais a= aléas uatwels 

s'est adjointe l'action anthropique, 3~ effet, introduites dans l'a@- 

culture de s&calation, les populations de Omkara dbfricolent de plus en 

plus de nouvelles terres, agrmdfssant ainsi l'espace agraire au d4tri- 

ment fltd couvert vé&tal. Pour accroftre leur production elles usent 

aujourd'hui de techxiquea uodernes d’emloitation, Ces techniques qui 

ont incontestablenent des av&:i;ages du point de vue agricole, ont égale- 

ment des inconvGnienta, principalement sur la végétation. C'est elles q~:i 

rendent possible lTextension démeeurée des superficie6 cultivées. c’est 

aussi elles qu2 favorisent les phénonènee physiques de degradation du 

milieu, freinab de ce fait, la regénération naturelle. &xssi les prati- 

ques wlturales an~araissent-elles com3e étant les causes principalss 

de la dégradation du couvert végétal. Ce qui engage ileineuent la mm- 

pousabilité de lthome dans cette dynauiqtre. 

Xaia corment résoudre le dileme entre la em-@e des po?+lations 

et la nécessité de ymtéger la n&zre ? Voilà une question bien difficile, 

car mettre à jour la remonsabilité de lfhomne dans la dégradation dri 

milieu eet une chose relativement ais&. Cs qui est dffficile, c'ec;t réa- 

liser l~uuani~~~ité sur la nécessité de limiter l'action de l'home sur le 

nilieu. Cela l'est d'autant plus que l'on pexyoit bien souvent la dégm- 

dation du oilieu corne WI grublène inhérent à. la néceecité de rwoduire. 

hns les pays en voie de d8veloyenent ce -robPème est particnlièrenent 

délicat. 

. . . / . . . 
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PJom disons qL. “‘il n’y a nas de choix à faire entre produire et 

lutter contre la dégradation du milieu naturel. Il suffit de savoir com:-a 

lier ces actions. L~,Laonm-e dem-ait prendre suffisatment de précaution8 

afin que aes actions ne kuf soient pas p&judiciables. 4. Ouakara il se 

pose l*iupérieuse nécessité d’une ueillerrm gestion du terroir. Ce qxi 

requiert un aména:yensnt inLQp6 de celui-si, Il est évidement inutile 

de pséciser que tout plan dfanénagenent n’ayant pas pour origine le 

paysannat ou ne ‘oér6ficimt pas, tout au moins de son assectiment, semit 

déraisonnable. Ctest donc dire que le travail d’Éducation du monde nn~.raB 

devra Btre intenslbié. 
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1- La plw.rloméSria a-t-elle vari6 3 

- Qui . . . d%u,~%station . . . Saisse . . . 

- IJon . . . 

2 - L*intensité de La chaleur a-t-elle ~056 ? 

m QTJ$ .m. Au~~p.%ntation . . . 3aisse . . . 

- PJon . . . 

3 - L~intenaité du froid a-t-elle varI ? 

- otzi... .; itJP-!mntation . t . Saisse . . . 

- Non . . . 

4- 3-a directiari des vents a-t-elle cSan$ ? 

- Qui. . . . Amiazme direction . . . PTorzva1~e Xrsction ,.. 

- Non l .  .  

T- La force dus vents a-t-elle varié ? 

- f!&& . . . iU,~tnentation . . . Baisse . . . 

- IJon . . . 

?- aiste-t-il des -vents de ~OLISS~~~~ ? 

- ckll .e . ont-W3 toujours erietQ 3 Ouf . . . Ncn ... 

- i’kn . . . 



i - La demi-b& des aïbrea a-t-elle vari ? 

- mi . . . Au~gnentatian . . . Baisse 

- Mon . . . 

2 - Le densité des 3erbx3 a-t-elle varié ? 

- @.An . . . k.Lypentation , . . R3fBS% . . . 

- Non . . . 

3- Des ssgbces ont-elles disgam ? 

- si , . , exemLea . . . 

- Non . . . 

4 - Des es-3ocse nouvelli3s sont-elles a7?pEm-u3s ? 

- Otai . . . ~3-rxaca~les .o. 

- Norr . . . 

5- l.43 pro:?ortion de certaines eepbea a-t-elle baissQ ? 

- oui . . . exeq7lea . . . 

- Non . . . 

6- -La taille dos arbrss a-t-elle cha& 3 

5 C%i . * . Aw.~~n%nUation . . . Baisse . . . 

- kJ~m . . . 

‘9 - QuefZj endroit8 ont-ils, 162 nlus connu les variations ? 

- Au,ytxentwtion 

. Plateau . . . 

. Plaine . . . 

. vaPlQt3s . . . 



- Ewsse 

. Plateau .*. 

. T%ale . . . 

. Vaklées . . . 

i - Y a-t-il eu, dopis les exm5es 19.50, une évo"intlon des aqerficier: 

cultivc5ee 3 

- Chi... Augmentation . ,. Baisse . . . 

- Km . . . 

2 - Y&, et~~a-~fh&e d'us c?mg varie-t-elle eu cours des anwhe d8exploL~a-- 

tion l 

- Gui . . . Au~pentation . . . Baisse . . . 

- Non . . . 

3- 33ndmt cod3ien dlannées peut-on emloiter un champ ? 

4- Abattez-voua tonte Pa vép$tation lors du d6frichement ? 

- Oui . . . Pourquoi . . . 

- Non . . . Quelles e8uences Q~argnez-vous ? 

. Esyhee îonrnissarh des produits de cueillette... PropofiiOn EOO 

. J4ltree . . . Proportion . . . 

5- Comtent l*abatta@3 est-iP fait ? 

- Peux . . . 

- Coul3f.3 . . . 

- Déracinenant . . . 

G- Le droit au d&f~Fche~xent obéft-il 31 des rB$.9a ? 

- Gui . . . Lesqtrekles ? 



. 3ecanstitatfon des Ja&&se~ . *. 

l Pronriééé tsrrie-mm . . . 

. Orippe de lle~Poitant.. . 

‘ AJ.ztrsa . . . 

7- C&i juge de Ba recazxr~itutfon d’une jachke ? 

- Rrcy3riQtaire texTieP3.. . 

8- Coubien de tmps me Jachbre peut-elle durer ? 

9 i U~ilissa-voua .des intrm9,s ? 

- oui l . . :mKp.ePs ? 

_- ‘brblcidea . . . . I- 

‘“. 7kx3%ctic~.3es . . . 

4 Ykypai8 . . . 

-..&?.tm?8 . . . 

- Non . e . 

33 - Q?.als effets d1utilis8tion de ce8 intmtS a-t-elle BU~ Les 801s ‘? 

- Ai3éLior~tion . . . 

Mels effets l'utilisation de oes intre,MEs a-t-elle 8~ les CO~EIWZS~~~ 11 - -l 

animalea et vé&Sa’les ? 

- DesSmet,Pom . . . 

- Awbr8 . . . 



12 - Utilisez-vous du uatériel arxatoire moderne ? 

- cui . . . Lsqusl 3 

. CbarPde . . . 

* ?kacteus . . . 

* Autr63 . . . 

- Non . . . 

D- OCCUPA5'IOEJ DU SOL 

1 - Diqosss-VOUS d'assez de terres pour tous VOE besoins amicales ? 

oai . . . .Non . . . 

2- Les sols de quels endroits ptif&ezr-voua ? 

. Plateau . . . 

. Plaine . . . 

. Bas-fonds . . . 

3- Les terres de quelles ré&ons du terroir @féren-vous ? 

4. Existe-t-il des terres autrefoie emloitQe8, aujourd'hui abmdomhes '? 

a - Non . . . 

b-hi... 

- pans quels endrcits ? 

. Bas-fond... 

. Clateau .-. 

. Flaine . . . 

- Your quelles caUse8 3 

. Faiblesse pluviométrique . . . 

l Erosion . . . 

. Autre0 . . . 




